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0. INTRODUCTION

Pourquoi la chanson? Parce que la chanson, au-deli des notions theoriques est l'expression
d'une disposition interiene, l'expression d'une culture, une experience sensorielle fondamentale et un
outil pedagogique sans pareil pour reducateur. "Elle rapporte tout ce qu'elle voit. Abordable, directe,
elle prend la main de l'homme de la rue, le guide dans les temples et peut lui expliquer tout de la
vie. Elle a toujours le dernier mot. C'est la chanson." (Leclerc, 1976).

0.1 Pourquoi la chanson? Parce que pour beaucoup d'entre nous, c'est une experience de vie
irremphtgable. J'aime la musique, les chansons (en francai.::, en anglais, en espagnol, en portuguais).
Les Beatles ont joue un rOle important dans mon apprentissage de !'anglais, et ce fait est significatif
pour moi. De plus, c'est ma facon de me retremper dans une langue etrangere, de reprendre contact
avec elk. Alors, je me dis que ce qui est bon pour moi rest certainement aussi pour les autres. Pour
moi, la chanson est communication et communion.

0.2 "...Apprendre une langue etrangere signifie entamer un processus de changement, de trans-
formation profonde, non seulement dans les relations de la pensee et du langage, mail dans ce que
l'homme a de plus essential: sea relations avec le monde exterieur et ses relations avec lui-meme."
(Trocme, 1982:43). Pour faciliter ce processus de changement, it est souhaitable que celui-ci se Passe
en douceur, sans brusquer, de la maniere la plus totale, la moms coercitive, la plus agroable et la
plus enrichissante possible. Un des moyens employes h cette fin est l'utilisation de documents authen-
tiques, dont la chanson fait partie.

0.3 "...Un des rOles essentiels de ces documents authentiques est de faciliter !'acceptation des
differences entre la culture maternelle et la culture etrangere, de faire admettre que d'autres normes
existent. Pour Monique Leon, citee par Helene Trocme (1982), "L'authentique, c'est la therapeutique de
l'etrangete". Cette seconde rencherit l'idee emise par M. Leon: "On parvient, en effet, sans grands
discours, a ce que les prejuges sur la culture de l'Autre cadent du terrain, et que les normes mater-
nelles se relativisent peu a peu." (Trocme, 1982:46).

04. La chanson est un phenomine mondial reconnu a travers les temps et les civilisations. Dans
les pays du monde occidental, beaucoup de gens baignent dans un univers sonore oil, en grande partie,
regne la chanson (80% des loisirs des adultes du Quebec seraient consacres a la musique et aux chan-
sons). L'univers culturel des Quebecois est fortement impregne de chansons, et ce fait s'observe aussi
au Canada, aux Etats-Unis, en Europe et en Amerique latine, ou, particulierement, la chanson accom-
pagne tous les actes de la vie, oil tout se termine par une chanson. De plus, une generation peut se
definir par les chansons qu'elles a aimees. (Ex: Le "Rock'n Roll" avec Elvis Presley; le "Pop" avec les
Beatles; les chansonniers quebecois des annees '60 & '70, etc.).

La chanson c'est, comme le rapporte George Springer, "...As an aural system of expression,
music can now be treated as a highly infectious culturel phenomenon which traverses space and
linguistic boundaries with relative ease." (Springer, 1956:513). La chanson correspond donc, pour nos
etudiants strangers (adultes), s une realite connue, aimee en general, vitale presque pour certains,
prosente dans leur culture, dans leur vecu, quels que soient leur education et leur niveau de scola-
rite. La chanson repond a leur curiosite, a leur gout d'apprendre, de connaitre quelque chose sur la
culture de la langue qu'ils apprennent.

0.3 En effet, l'utilisation de la chanson, document culturel par excellence, en classe de L2-3, se
justifie de plus en plus par la meconnaissance et 'Ignorance de la culture quebecoise (cas qui nous
interesse plus particulierement) chez nos voisins anglophones, qui forment une large partie de notre
clientele. Certains etudiants m'ont déjà nomme "Mireille Mathieu, Roger Whittaker, ou Julio Iglesias



en francais" comme etant des chanteurs quebecois gulls connaissaient. Et puisqu'apprendre une langue,
c'est aussi decouvrir et connaltre une culture, c'est tenter de penetrer au coeur d'une culture dont la
chanson est un element. Comment ne pas essayer de combler cette lacune, comment ne pas profiter de
l'excellent moyen qu'est la chanson pour lour vehiculer un peu de ce qu'on est, la chanson ayant,
hors de tout doute, un contenu culturel marque.

06. Comment peut-on apprendre une langue, si l'on a une motivation integrative, sans etre
contplice de sa culture, de la culture du Quebec notamment (dans ce cas-ci).

"Il demeure un fait incontestable que l'apprentissage d'une langue est aussi raop.-entissage
de la culture des gens qui parlent cette langue. B est evident qua la chanson quebecoisc, dans son
histoire comme dans son etat et sa richesse actuels, constitue la meilleure introduction I Ia situation
socio-economique et politique du Quebec." (Calvet, 1977:7). Et justement, c'est au Quebec, peut-etre
dernierement plus que putout ailleurs, que la chanson est une manifestation populaire de la
conscience collective et de son evolution, un element culture! precurseur des mentalites, qu'elle est
aussi !'instrument de conservation d'un patrimoine proprement quebecois. Elle est devenue relement
d'identification le plus populaire de noire societe, d'ou son caractere eminemment culturel. On peut en
suivre I'histoire et constater que, en general, la chanson a precede legerement les grands mouvements
politiques du pays. Elle est une sorte de "sismographe" de la realite quebecoise (si je me permets de
reprendre l'expression du chanteur Sylvain Lelievre Quebec frangais, 1982, no 46:43). En effet, la
courbe montante de densite de la chanson quebecoise a suivi la ligne de la "Revolution tranquille".

Pour mesurer l'importance du phenomene de la chanson au Quebec, on n'a qu'a revoir tous
les commentaires sur ce sujet de differents auteurs, sociologues, ecrivains et personnalites. Cette
nouvelle affirmation du Quebec par les artistes a fait dire au sociologue Pierre Bourdon que les
chansons ont souleve le couvercle d'une conscience politique au Quebec." (Roy, 1977:83). Et Bruno Roy
mentionne plus avant dans son livre que "...Si les gens d'ici preparent reclosion d'un pays neuf, c'est
que la chanson est devenue le lieu de rencontre des generations, temoins de son evolution et d'une
nouvelle "solidaritude Dour reprendre le titre d'une chanson de Robert Charleboisfl humaine. C'est
ici comprendre l'importance de la chanson quebecoise, car chacun a le pouvoir d'achever le pays et
d'y laisser sa marque." (Roy, 1977:156). La chanson est un genre I ce point grave et serieux qu'il est
"le miroir d'un peuple" (Normand, 1981:13, si l'on reprend l'expression de Gilles Vigneault. Elle est
d'un ordre capital si l'on en juge d'apres les propos de Rene Levesque: "L'enracinement de la nation
quebecoise est inscrit dans les nuages, dans les chansons, dans les pierces des vieilles eglises comme
dans les grands barrages. [...] Cet enracinement... nous a places, nous place toujours dans la grande
famine des peuples vivants." (Normand, 1981:245). Laissons Mikis Theodorakis (1975) cite par J.
Elliott, deux ans plus tard, conclure sur le prestige de la chanson: "La chanson est le peuple dans sa
substance, sa marche et sa continuite. [...] Elle resume la quintessence du caractere national et popu-
laire, dans le flux des bouleversements et des siecles." (Elliott, 1977:400).

Au Quebec, la chanson s'est inventee une personnalite I partir d'un mélange de traditions
et d'influences exterieures, ou l'on se reconnait. Aujourd'hui, (en 1988), son contenu ne vehicule plus
les notions de "pays" et de "liberte", marques des annees '70, epoque de pleine effervescence nationa-
lists. Les Quebecois, ayant acquis une certaine maturite politique et une confiance en eux, ont, par
consequent delaisse leurs ambitions nationalistes, pour un temps du moins, et se preoccupent dare-
navant plus de Ia qualite de la vie, des relations humaines et de l'amour. Et les auteurs ont suivi
cette evolution, leurs chansons Rant toujours "le miroir d'un peuple", elles refletent une nouvelle
perspective de la vie et une nouvelle atmosphere en general. Et c'est parce que je suits fiere de ma
culture, que j'ai toujours voulu la faire connaitre, la faire sentir et la partager avec mes etudiants
non-francophones. '.,.,=
IAUTEURS: Calvet (1977, 1975, 1980), Calvet, Debyser & Kochmann (1977), Cass & Pike (1977), Chamberlain (1977),

Elliott (1977), Ibrahim (1977), Leclerc (1976), Lion (1979) dans Trocm4 (1982), Mayoud-Visconti (1979), Normand
(MO, Pineal (1482), Le Howe (1982), Roy (1977), Springer (1956), Sylvain (1971), Tartu de Labels& (1977), Theo-
dorakis (1975) dans Elliott (1977), Trocma (1982).).
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1. JUSTIFICATION NO, 1:
ARGUMENT THEORIQUE: L'ASPECT COGNITIF (le memoriel).

Plusieurs arguments du domaine cognitif justifient l'utilisation de is chanson en ciasse de
L2-3. De par sa nature intrinstque, is chanson s'apprend plus facilement que d'autres documents,
audio-visuels, ecrits, oraux ou autres. Je m'explique:

1.1 En raison de ses rimes, la chanson est utilisee depuis des temps immemoriaux pour
l'apprentissage (la memorisation). "[...] rhyming verse has been used for centuries as a mnemonic
device" (Paivio, 1971: 471). De plus, "It turns empirically, however, that words are better remembered
when presented auditorily rather than visually". (Paivio, 1971:241). Fait qui suggere I'approche scion
laquelle ii est bon de presenter Is chanson sans le texte d'abord, puis avec les mots, et de la faire
ecouter plusieurs fois. D'autre part, une experience de Morris, Bransford et Frank s-1'(1977), sur les
rimes comme techniques mnemonique en a revel* Is superiorite quant a leur pouvoir de retention.
"They were presented with a completely new set of words and required to decide which of these
words rhymed with targets heard during acquisition and which did not. Under these conditions people
were better at recognizing rhymes of acquisition target words that had initially been processed in a
rhyming rather than semantic mode. Subsequent experiments showed that the superiority of rhyme
over semantic processing (given a rhyme test) persisted even when there was a 24 hour delay between
acquisition and test." (Bransford, 1979:66). De plus, "(...J paying attention to the sounds of words is
beneficial if one wishes to recognize additional words that rhyme with those heard during acquisition
(Morris, Bransford and Franks, 1977), and noting whether certain letters are capitalized is more
beneficial than deep, semantic processing in certain types of tests (Stein, 1978)." (Bransford, 1979:73).

1.2 En raison de son rythme, la chanson agit comme facilitateur d'apprentissage. En effet, la
melodic et le rythme (et les rimes) procurent un sens de l'anticipation, ce qui signifie que l'auditeur
pressent deji le rythme de ce qui va suivre. C'est It "feed-forward", expression de J.B. Martin (1972),
qui pout s'appliquer a la comptine, au poeme et a la chanson. Celle-ci est encore superieure aux deux
autres, du point de vue retention, du fait qu'elle possede en plus une melodic, qui facilite I'appren-
tissage, allegeant ainsi les rtticences et la. pour de l'echec chez les apprenants.

Plusieurs etudes et experiences ont etc conduites sur le lien entre le rythme et is memoire.
Paivio (1971) rapporte que "[...] the relation between rhythmic patterning and verbal memory has been
extensively discussed by Neisser, who suggested that such a pattern "is a structure, which serves as a
support, an integrator, and a series of cues for the words to be remembered" (1967, p. 235).
Lenneberg (1967, p. 107-119) has also discussed rhythm as an organizing principle in the production
and understanding of language. In summary, these observations suggest that rhythm contributes to the
memorability of poetry by providing organizational cues." (Paivio, 1971:472).

Et plus encore, la chanson beneficie cumulativement du rythme, des rimes et de la melodie
qui sont aussi des facteurs de memorisation. Ainsi. si I'on retient tel ou tel mot d'une chanson, c'est
souvent parce qu'il est pout par une note longue, frappe par un temps fort.

1.2.1 J'aimerais donner un exemple d'un autre contexte de l'effet de la musique (rythme et
melodic.) sur la memoire, qui releve d'un domaine autre que l'apprentissage des L2-3, mais qui en
appuie fortement I'emploi. Cost la danse aerobique: on retient beaucoup plus aistment les routines, les
exercices a faire avec la musique; les enchainements nous viennent naturellement, apres une on deux
repetitions, ;a devient un reflexe: tel rythme correspond a tel exercice, ainsi de suite. Prenons un
autre exemple: l'ecoute repetee d'un microsillon (ou d'une cassette de chansons). On peut remarquer.



4

dan.s ce cu, que l'on peut anticiper facilement la melodic de la chanson qui suit. Et cette memoire
des airs du disque est inneffacable et resiste aux annees. Et c'est cette melodie qui nous aide a
retrouver les paroles d'une chanson deji connue, ou I apprendre les mots d'une nouvelle chanson.

1.3 En raison de son triple cottage, la chanson se memorise plus facilement: theorie du double
codage * triple codage. Cette approche du "dual - coding" a ete miss de l'avant par le psycho-
linguist. Allan Paivio (1971). L'explication la plus breve et la plus claire en a ete faits par Rransford
(1979) Jo le laisse parlor: "To explain why imagery facilitates retention, Paivio (e.g. 1971, 75, 76)
proposes a dual-code theory, which postulates two separate but interconnected memory systems. One
system is verbal in nature, and the other system is visual. A word like "alligator" that evokes images
can be stored both verbally and visually; a word like *agreement* that does not readily suggest an
image will be stored only verbally. If people have two codes for information (verbal plus visual)
rather than one, retention should be enhanced' (Bransford, 1979:90).

Partant de ces donnees et les appliquant I la chanson, fen ai deduit que la chanson fait
fonctionner non seulement deux, mail trois systemes memorieLs:

1) Le system* verbal, par les paroles orals,
2) le systems visual, par 1 paroles dcrites du text*,
3) hi systems audio-rytbncira-verbal, dependant de la musiqua (de Is milodie,

des rinses et du r/thme combines).

Ainsi, la memoire fonctionnerait encore plus efficacement dans ce contexte et la retention
du materiel appris serait encore superieure.

1.4 Finalement, c'est la justification neurologique qui vient conclure ce raisonnement. Diffe-
rents chercheurs, dont Balonov et Deglin (1976), Kimura (1964), King et Kimura (1972) et Lebrun
(1970), ont demontre que le langage, y compris la prosodic d'une part, et la musique et le
chant, d'autre part, dependent de mecanismes neuro-physiologiques situes dans des hemispheres dif fe-
rents du cerveau. Le schema que j'inclus au point suivant (1.4.1) nous permet de mieux visualiserces
decouvertes et de cc fait, de mieux les comprendre.

Ainsi, 'The hemispheric asymmetry in the perception of linguistic and non-linguistic
sounds is supported by the evoked-potential research described earlier (for ex. Wood & al., 1971).
Thus the available evidence suggests that verbal and nonverbal vocal stimuli are processed by dif-
ferent hemispheres." (Paivio & Begg, 1981:355-56). "Conversely, removal of the right temporal lobe
impaired memory for non-verbal material, such as faces, melodies, nonsense patterns, or places,
whereas left-temporal lesions did not. (ex. Milner, 1967)." (Paivio & Begg, 1981:360).

Les travaux de differents neurologues et neurolinguistes tendent a demontrer que les acqui-
sitions les plus durables en matiere d'apprentissage des L2-3, sont celles qui procedent des solli-
citations les plus larges et les plus diverses de l'activite cerebrales (hemisphere gauche comme hemi-
sphere droit). Les conclusions sont assez faciles a tirer en ce qui concerne la variete et :e type de
aches a proposer aux apprenants. Et la chanson fait evidemment partie de ces aches qui entrainent
les deux hemispheres du cerveau et qui profitent vraiment aux apprenants, autant en L 1 qu'en L2- 3.
Cela en fait un acte d'apprentissage total s'adressant a la totalite d'un individu. Voltaire n'a-t-il pas
&lit: 're qui touche ie coeur se grave dans la memoire". Et la chanson ne touche-t-elle pas?

Ainsi, la retention du materiel linguistique vehicult par la chinson otant superieure du a
l'utilisation des deux hemispheres du cerveau, cela en fait une quatrieme raison du volet memoriel qui
en justifie l'emploi.
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1.4.1 La conscientisation de l'apprenant dans l'apprentissage d'une langue etrangere.

HEMISPHERE
GAUCHE

CALCUL
ECRITURZ
PAROLE
CHITIPRES

RECONNAITRE
DISCIUMINER
SELECTIONNER.
COMPREHENSION
SEMANTIQUE
MAITRISE DES MOTS

SONS DU LA.NGAGE

CATEGORIES

HEMISPHERE
DROIT

LANG AG E

AUTOMATIQUE
STEREOTYPE

COMPREHENSION
INTUITIVE
CRIATIVITIE
RELATIONS
SPATIAL=

SONS NON VERBAUX
TONS MUSICAUX
MELODIES
BRUITS
RYTHMES

Audition et Langage au silo des Hemispheres cerebraux dits «dominant* et onon-dominanto
(d'apres Balonov et Deglin, Stalingrad, 1976).

Schema tire de Trocme, H. (1982), R.P.A.

1.5 Comore les rimes, le rythme, le triple codage et l'utilisation des deux hemispheres sont tous
des facteurs favorisant la memorisation, et considerant ces quatre justifications asset fondees pour
rnoi, j'en suis venue a formuler deux hypotheses relativement a l'aspect memoriel de la chanson.
D'abord une premiere hypothese concernant l'emploi de la chanson en classe de L2-3: notre capacite
de retention etant superieure si l'on apprend avec et par la melodic, ii y aurait donc integration plus
rapide et plus profonde, plus durable (et plus agreable) des elements appris dans (et par) la chanson.
L'apprentissage serait mime favorise du seul fait de se faire dans une ambiance musicale, scion les
tenants de la suggestopedie de Georgi Lozanov (1978). Cette hypothese parait peut-etre quelque peu
simpliste et evidente du fait des quatre raisons que je viens de developper; mais elle n'en 3 pas moins
debouche sur

1.5.1 une kuxieme hypothese: le taux de retention des elements grammaticaux appris dans les
chansons est remarquable au point oil ces elements peuvent servir de modeles de structures gramma-
ticales correctes. Le professeur n'a qu'a faire appel a ces modeles, comme dans l'apprentissage
creatir, qu'i Wier chercher dans la memoire de ses etudiants les traces qui peuvent servir d'induc-
teurs vers la creation de nouveaux enonces corrects.

1
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Pourquoi n'en serait-il pas de mime avec les elements phonitiques appris dans les chansons
(rythme, accent, sons, liaisons, enchalnements, contractions)? Les etudiants pourraient ainsi s'auto-
corriger en comparant, par example le rythme d'une phrase qu'ils viennent d'emettre a un vers sem-
blable d'une chanson apprise et retenue. Bien entendu, pour ce faire, ifs doivent etre sensibilises au
rythme de la league qu'ils apprennent. Ou bien it professeur pourrait effectuer ce travail pour eux,
au debut tout au moms, en referant a des chansons apprises precedemment en regard de tel ou tel
phenomene de hi prononciation fnuicaise.

Par exemple, pour une prononciation enronee du son ur ] (surtout chez les anglopho-
nes), le professeur pourrait leur rappeler le meme son appris et maltrise dans un contexte favorable
(en finale, sous l'accent, a la rime, dans les mots "bonjoue bi53u r ] et "toujours" [ t u3u r ], en
intonation montante dans un cas et descendants dans l'autre) dans la chanson 'Conversation tele-
phonique de Fabienne Thibeault (ecrite par Luc Plamondon et Francois Cousineau)

Le professeur peut aussi revenir ("Souvenez-vows.. .") sur une chanson travaillee dans un
objectif grammatical, le futur simple par exemple, ("Entoure de silence" de Claude Dubois) et la
reprendre pour la prononciation des e de la terminaison [ re ] du futur simple, possiblement
lors d'un exercice de discrimination auditive re ] et [ rc ], opposition futur simple/conditionnel
present (rai/rais). Ce peut etre tres rentable.

Je developperai ulterieuretnent (3.4.2 et 4.3.2) la facon de corriger ou du moms de faire
discriminer par la chanson d'autres sons problemes du francais.

De semblables exercices de retrospection, d'appel a la memoire de retrait ("retrieval me-
mory") pourraient aussi se faire de facon profitable avec le vocabulaire, les expressions idiomatiques,
les prepositions, par exemple, et tolls les elements grammaticaux.

L'important c'est que It professeur connaisse bien les chansons, et les etudiants aussi, et
qu'il soit capable de bien les diriger dans leur retour en eux-memes, dans leur memoire, pour en
retirer l'element-cle. Le cerveau humain a des possibilites illimitees. Pourquoi ne pas entrainer la
memoirs en L2-3 et en tirer parti au maximum? Si les acquisitions (phonetiques, grammaticales. etc...)
faites I travers In chanson sont tires fermement ancrees dans la memoire, (comprises et int, grees),
formant un tout organise, pourquoi ne ressurgiraient-elles pas seules, sans l'aide du professeur, dans
le conscient de I'apprenant, de maniere inattendue, en plain milieu d'une discussion spontanee ou
d'une conversation fibre en L2-3? Ainsi s'opererait le transfert en discours libre. En effet, "Sentence
patterns learnt in this way are learnt without effort and almost unconsciously [...) they are firmly
embedded in his mind and begin to emerge into his consciousness at unexpected moments." (Billows
(1961) dans Osman & Wellman (1978:101).

rAUTEURS: Balonov & Dsglin (1976) dans Trocm4 (1982), Brantford (1979), Billows (1961) dans Osman & 114 oilman
(1978), Calvet (1981) Clark (1077), Fillers (1975), Frank (1073), Franks (1977) dans Branford (1979), Jakobovits
(1982), Kimura (1064), King & Kimura (1972) dans Paivio do Begg (1981), LoBel (1978-79), Lebrun (1970) dans
Renard (1971), Lenneberg (1967) dans Paivio (1971), Licari (1984), Martin (1972) dans Clark (1977) et dans
Robierge (1982), McDonald (1975), Milner (1967) dans Paivio & Begg (1981), Noisier (1967) dans Paivio (1971),
Osman & Wellman (1978), Paivio (1971), Paivio do Begg (1981), Paradis (1981), Renard (1971), Roberge (1982), Zola
St Sandvoss (1976).)

1L



JUSTIFICATION NO. 2:
ARGUMENT THEORIQUE: la relation entre to rythme de Is !storm et le rythme de la
chanson

Cast un autre argument en faveur de l'emploi de la chanson pour corriger le rythme de la
L2-3 et, partant de le, toute prononciation erronee.

2.1 A la base, selon Aristote, it y a un rythme fondamentat c'est le battement du coeur, celui-
ci etant la source memo du rythme poetique. Qu'est-ce que le rythme en general? Vest la structu-
ration d'une suite de stimulations." (Carton, 1974:240). C'est le mouvement ou le bruit cadence, regu-
lier, periodique. C'est Is distribution d'une duree en une d'intervalles reguliers, rendue sensible
par le retour d'un repere et donee d'une fonction et d'un caractere esthttiques. "En abordant la
notion de rythme, nous en venons d observer ('organisation des sons dans le temps, leurs alternances
par rapport au silence, la periodicite d'un evenement sonore ou d'une succession d'evenements et la
distribution des sons dans le temps, &coupe regulierement ou non. Cela nous amine I approfondir la
notion de dun,* par rapport I une construction sonore et non plus par rapport I un son isole. Il est
I voter l'attrait du rythme et des percussion: pour les enfants et les jeunes. Il y a une correspon-
dence entre le rythme et le besoin de bouger son corps, de se glisser dans un moults securisent par sa
regularite." (Mayoud-Viscon.i, 1979:180).

2.2 Le rythme de la parole, c'est "[...] l'organisation de la parole dans son deroulement tempo-
rel. Cette organisation peut se "(Moire en terms de decoupage en unites rythmiques, de succession
de syllabes accentuees et isaccentuees, de distribution syllabique dans les unites rythmiques de duree
relative des syllabes, de regularite relative des temps forts, etc." (Renard, 1971:123). Plus simplement,
disons que c'est le retour a intervenes reguliers d'un accent (gull soit d'intensite comme en
anglais (et en espagnol), ou de duree, comme en frangais). C'est en somme la respiration reguliere de
la phrase, une espece d'onde porteuse qui resit lea enonces sonores d'une langue et qui leer
donne restampille caracteristique." (Adamczewski & Kenn, 1973:179).

2.3 "Ce qui constitue le rythme le plus caracteristique du francais, c'est la succession reguliere
de syllabes. On dit que le frangais a un rythme monosyllabique [[ou "isosyllabique" (Carton, 1974)]]
parce que runite de rythme, la portion de langage qui revient I intervenes egaux, c'est Ia syllabe -
une syllabe. Les syllabes sont pergues comme ogees parce qu'elles ont toutes a peu pres la mime
duree sauf Ia derniere." (Delattre, 1951:43), "La duree est le parametre constant de l'accent final du
frangais; la duree de la voyelle de la derniere syllabe ths grouper rythmiques depasse de 68% celle des
voyelles inaccentuees". (Roberge, 1982:1975). C'est surtout par cette egalite syllabique que le rythme
du frangais se distingue des rythmes de l'anglais et de l'espagnol.

"L'egalite syllabique a fait comparer le rithme du francais aux perles d'un collier, aux
grains d'un chapelet, aux battements du coeur, etc. Bien qu'il soit un peu saccade, ce rythme n'est ni
dur (les syllabes sont croissantes, commencent doucement), ni lourd (grace a la tension et au voca-
lisme). Il est a la lois saccade et doux, clair et lie." (Delattre, 1951:43).

2.4 En musique, le rythme est le retour periodique des temps forts et des temps faibles; c'est
la disposition reguliere des sons musicaux (du point de vue de I'intensite et de Ia duree) qui donne au
morceau sa vitesse, son allure propre. On peut avoir un rythme binaire ou ternaire (ou It quatre ou a
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cinq temps) qui procede par groupe de deux ou de trois temps (ou de quatre ou de cinq temps). Par
exemple, une vain suit un rythme a trois temps, un temps fort et deux temps faibles. Donc, le
rythme musical est fait de temps et de mesures.

2.5 La chanson est un amalgame du rythme de la musique et de sa melodic et du rythme de la
langue mise en musique.

2.5.1 Qu'est-ce qu'une chanson tout d'abord? Cost un micro-imivers signifiant dont !'organi-
sation textuelle est close et fortement structuree. Cost un genre specifique dans lequel les elements
linguistiques et extra-linguistiques sont dtroitement lies et se combinent. Donc, c'est un melange de
linguistique, de melodique et de rythmique. C'est le lieu d'un sons compose, le lieu d'une conver-
gence entre procedes melodiques et procedes linguistiques," (Calvet, 1980:18). C'est la rencontre entre
musique et langue. C'est une rencontre heureuse, en general, la musique n'allant pas contre la langue.
1...] 11 n'y a d'ailleurs le rien de tits etonnant puisque le producteur de chanson compose et ecrit
dans sa langue et sa competence rythmique et musicale ne saurait eliminer sa competence linguis-
tique." (Calvet, 1981:29).

2.5.2 Ainsi, l'effet de uens le plus courant dans la rencontre musique et langue est la mise
en valour de la rime, fait qui pout avoir une fres grande valour pedagogique. En effet, !'analyse qu'a
faite Louis-Jean Calvet (1980) de la chanson We me quitte pas" de Jacques Brel, demontre bien que
ce dernier a fait preuve d'une intuition linguistique et d'un semantisme de la musique certains. 11 en
resulte que, dans cette chanson, la perception de la rime est facilitee par la rencontre du texte et de
la melodic, puisque la derriere syllabe du vers (la rime) dure toujours deux fois plus longtemps, soit
la valour d'une noire, j , que chacune des syllabes precedentes, des croches, J, ceci coincide avec
l'accent normal francais qui tombe a la fin d'un groupe d'idees et qui est caracterise par sa duree.
La melodic introduit des longueurs et des temps forts dont la rencontre est en quelque sorte une
promotion de la rime.

Ex.: 'Ne me quint/ pee
nemekite'pa]

11 Wit

I fotub I je j

Ainsi l'accent musical coincide avec l'accent linguistique: c'est une chanson isorythmique.
Par contre, elle est de style poetique utilisant une langue soignee et ne respectant pas a la lettre la
phonotique du francais pule.

Ex.: "Moi, je tioffrirsi
rr,wa/atfri 're:
Des penis de pluie..."
[deperlada'plyi

Devrait-on rejeter cette merveilleuse chanson qui, comme tant d'autres, s'ecarte de la
langue puke par ses [ a toniques normalement muets? Certes non, car c'est une occasion revee
d'enseigner les niveaux de langue. Ainsi, la musique et la metrique font subir a la langue quelques
transformations qui peuvent deformer les mots. Jusqu'oil va l'acceptable en pedagogic des L2-3? Par-
fois, dans la rencontre entre musique et langue, les caracteristiques duratives, rythmiques et melodi-
ques de la musique jouent un rOle semantique. Car, au-dela du sens grammatical, tout dans une bonne
chanson nous aide a la percevoir et a !Interpreter.
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2.5.3 La chanson, c'est aussi la rencontre de differentes directions pulsionnelles, de deferents
rythmes, qui creent une difficulte majeure et une possibilite de conflits. Se lon Rene Kochmann, ii
existe quatre types de rythmes: "[...] 1. le rythme inherent I la versification, 2. le rythme inherent au
langage lui-meme, tout ce qui est lie aux faits intonatifs, notamment aux faits accentuels, 3. le
rythme inherent a la melodie sur laquelle la voix chante, 4. le rythme inherent a l'instrumentation."
(Calvet, Debyser & Kochmann, 1977:13).

Et c'est ce qui fait que le texte, plie au rythme et I la melodic, est parfois maltraite,
parfois, an coatraire, les paroles n'en sortent qu'embellies par la musique. Cette convergence de
deferents rythmes creent certain! problemes. Par example, y aura I la foie un accent tonique
qui frappera ici ou 11 (dans une mesure 14 temps, le ler temps est frappe comme un temps fort, le
36me comme un temps demi-fort), ce qui pour le francais nest pas tree grave.' (Calvet dans Calvet,
Debyser & Kochmann, 1977:13). Mais it serait interessant d'ecouter des chansons en espagnol ou en
italien par exemple, ot1 it y a deji un accent pertinent et o6 i1 y aurait conflit entre les deux. "Et
d'autre part, is melodic et non plus le rythme: i1 va y avoir des syllabes ou des voyelles qui vont
etre tenues pins longtemps, dont is caricature est le point d'orgue I is fin d'une chanson. Il va donc
y avoir des syllabes qui vont etre longues et breves, ce qui n'existe plus linguistiquement en francais,
et des syllabes qui vont etre accentuees ou non accentudes." (Calvet daps Calvet, Debyser &
Kochmann, 1977:13).

Si l'on choisit des chansons fideles I la langue parlee, on evite certains de ces problemes
de rythme et d'accentuations conflictuels. Ainsi, ii y a un point de divergence entre is musique et la
langue, raccent ou la longueur n'ayant pas la meme fonction; cependant, c'est Bien peu en regard des
nombreux points communs entre les deux ordres, l'ordre linguistique et l'ordre musical.

2.5.4 Voici les sept points que ces deux ordres ont en commun:

2.5.4.1 "[...] langue et melodic mettent en chaine, de faqon lineaire, le materiau sonore qu'elles
utilisent phonemes ou syllabes d'une part, notes d'autre part, se succedent sur vn axe lintaire."
(Calvet, 1979:83). C'est -I --dire que les chansons et le discours normal sont sur le meme continuum de
sons produits par l'homme. Les consonnes restent identiques, mais les voyelles sont parfois allongees
lorsque chantees.

2.5.4.2 "Ce materiau peut etre dans les deux cas emis par les organes phonatoires de l'etre humain:
l'homme parte ou chante." (Calvet, 1979:83).

2.5.4.3 Les deux systemes representent une forme de communication dans le sens linguistique.

2.5.4.4 Les deux systemes sont qualitativement similaires, linguistiquement parlant.

2.5.4.5 Les deux ont un contenu rythmique et melodique. Et "[...1 la melodie comme la langue
utilise des oppositions de longueur certaines langues utilisent phonologiquement l'opposition
longue/breve, [(par exemple, en anglais: ship r rip / sheep [ f i : p )] la melodie oppose croches,
noires, blanches, etc., c'est-i-dire des notes de durees differentes;" (Calvet, 1979:83).
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2.5.4.6 "[...] le rythme comme la league utilisent la mise en relief de certains fragments de la
chain° sonore: l'accent tonique [(par exemple en italien: 'papa/peps; ou en anglais: `record/record)]
ou le temps fort de la mesure (par exemple une mesure a 3 temps, composee d'un Limps fort et de
dew: temps faibles)." (Calvet, 1979:83).

2.5.4.7 Pour ce qui est de l'intonation, c'est un point controverse chez les rates auteurs qui la
mentionnent. Norman Coe (1972) nie toute ressemblance entre l'intonation de la langue et la melodicde la chanson; it est categorique: It goes without saying that the 'intonation' of a song bears no
resemblance to normal patterns." (Coe, 1972:358). Christine Frank (1973) est plus nuancee, mais
presqu'aussi restrictive: "Therefore we can teach the wanted speech rhythm so to speak through over-learning. However, an important point to notice is that whereas in speaking stress, rhythm and into-nation have to be treated as one unit in our songs stress and rhythm are practised far more intensi-
vely than intonation." (Frank, 1973:147).

Quant a Calvet (1979), it ne traite pas ce point a part, mais le lie I d'autres zones de
conflits potentiels: melodic, accent et longueur. "Et cela nous amene a une autre evidence: une langue
qui connaltrait I la fob des tons, un accent tonique distinctif et des longueurs distinctives, serait la
plus difficile 6 mettre en musique. Dans un cas comme celui de la league francaise pourtant, oll rien
de tout cela (ton, accent, longueur) n'est pertinent, demeure un probleme legerement different quelles
transformations la musique fait-elle subir I la league." (Calvet, 1979:86). Mais il n'elabore pas sur
''intonation du francais comme telle. Pour leur part, Zola et Sandvoss (1976) croient que Pon peut
reproduire l'intonation de la langue apres Pavoir apprise dans les chansons. Dorothy McDonald (1975),
quant I elle, affirme que le contour melodique des "folk-songs" suit celui du discours naturel, soit
celui-ci:

A ce moment-ci, on pourrait s'interroger sur certains points: est-il possible de vehiculer
dans la chanson, des sentiments (colires, amour, revolte, etc.) par l'intonation expressive, comme on
Is fait dans le discours normal? D'apres une etude de Fonagy et Magdics (1963), sur une dizaine
demotions en 4 langues (joie, tendresse, desk, "flirt", surprise, peur, horreur, plainte, angoisse,
sarcasme, colere), les sentiments sont vehicules autant dans la musique que dans le discours parte; ils
affectent notamment la hauteur du ton, Is tempo, la sonorite des sons, leur cute, les intervalley,
l'articulation et la voix. Salon eux, it existe 'des tendances generales: "Emotions are expressed in
European vocal and instrumental music by a melody configuration, dynamics and rhythm similar to
those of speech? (Fonagy & Magdics, 1963:304).

Cependant, les remarques ci-haut valent surtout pour l'opera et la musique "classique". Pour
ce qui est des chansons populaires et "folk", l'expression des sentiments par la melodie est mains
marquee que dans l'opera, di) a la relative independance des textes et des melodies; mais malgre ce
fait, certaines emotions sont aussi passees de h meme maniere que dans l'opera et le discours parle.

De plus, est-il possible de detecter 'Intonation d'une langue dans une piece musicale
(instrumentale) plus que dans une autre? Certes, ce faire prend des connaissances musicales appro-
fondies, mais je crois que 'Interpretation en serait tits subjective.

Un auteur qui a pourtant etudie le sujet a fond dans son 'lyre Langage, musique. poesie
(1972) (c'est de Nicolas Ruwet dont je parle, bien sew), en arrive a des conclusions tres prudentes et
ne se prononce pas: "L'etude de l'analogie entre les courbes melodiques du langage et de la musique,
le semantisme des premieres se reportant sur les secondes est plus interessante, mais assez limitte -
et le rapport entre la musique et son sens reste congu comme extrinseque. Seule la derniere vole, le
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recours I la neuro-physiologie et Petude par exemple, des "connexions entre rythmes biologiques et
rythmes musicaux", semble devoir mener a des resultats, mais je crois que ceux-ci sont assez inacces-
sibles au stade actuel de la recherche." (Ruwet, 1972:13).

Je crois serait sage de suivre ces conseils et de ne pas trop se hasarder a faire des
affirmations gratuites ou intuitives.

Cependant, si des etudes scientifiques demontrent clairement (Fonagy & Madgics (1963),
Cooke (1959), K6daly (1960)], que ''intonation expressive est generalement vehiculee dans les chansons
que nous presentons I nos etudiants, nous pouvons en deduire que les intonations enonciative, inter-
rogative et imperative le sont

Done, que les chansons seraient de bons modeles I proposer aux etudiants d'une langue
etrangore, pour leur faire percevoir, puis reproduire l'intonation de la langue a apprendre, en l'occur-
rence le frangais, dont 'Intonation enonciative est representee par cette portee (v:-iant scion le
nombre de groupes rythmiques):

'Intonation
inonciativa:

4

2- ----- --
1

'Intonation 4 4 4
interrogative: 3-- ----- 3- -\-124t-r- 3--

----- ou 2---- ou 2
1 1 1-

at 'Intonation 4
imparative: 3-

2 --
------ 1--

11 existerait done un lien entre l'intonation du discours normal et la melodic d'une chanson.
On pourrait peut-etre resumer cette partie par cette citation: "Song and speech are both produced in
some form, structure, or organization, through time, with rhythm and tone, and express and communi-
cate some content through language." (Zola & Sandvoss, 1976:73).

Y a-t-il un lien entre la langue de la chanson et la langue du discours oral? Certes oui,
comme vient de le demontrer ce chapitre, d'autant plus si notre choix de chansons se tourne vers les
chansons qui respectent la langue parlee, comme le font beaucoup de chanson., du Quebec depuis les
quinze derniores annees. D'ailleurs, je reviendrai sur ce point capital a la rubrique 4.3.1.

2.6 J'aimerais a ce moment-ci justifier le choix que Pal fait de porter une partie de ma re-
cherche et de mon enseignement sur le rythme.

2.6.1 Examinons d'abord 'Importance du rythme. "Andre Leroi-Gourham a formule l'hypothese
que la memoire et les rythmes avaient participt a la mise en forme du monde par l'homme." (Calvet,
1979:66-67). Yukiko Jolly (1975) abonde dans le merne sens: "1 believe that there is an innate recep-
tiveness in us to respond to the rhythmic patterns of language." (Jolly, 1975:14). Pour elle, une autre
justification theorique de l'emploi de la chanson en classe de L2-3 peut etre trouvee "1...) in the
inherent rhythmic nature of life itself." (Jolly, 1975:12). Et elle se refere aux experiences faites sur
les nouveaux-nes qui indiquent, entre autres, l'importante influence et la valeur que le rythme a en
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acquisition du 'engage (L I ou L2-3). "This innate responsiveness to the rhythm in the speech patterns
of a culture's language may have valuable pedagogical implications in L3 teaching.* (Jolly, 1975:12).
By using songs as teaching aids in the L3 classroom, we are merely capitalizing on this natural

responsiveness." (Jolly, 1975:14).

2.6.2 Le rythme et le verbo-tonal:

Pourquoi le rythme et pas un autre element? D'abord, parce que le rythme frangais cause
des difficultes aux etudiants non-francophones. Its reproduisent le rythme auquel ils sont habitues:
celui de leur league maternelle. Ensuite, c'est parce qua je pars du principe salon lequel les sons, les
phonemes, vont se corriger peu >lt peu d'eux-memes, si le rythme et l'intonation sont corrects. "Gene-
ralement, les etudiants qui imitent bien le rythme et l'intonation prononcent egalement Bien les sons
dans l'ensemble (LeBel, 1978:91)... "Enfin Joseph Dichy, dans une etude recente sur l'apprentis-
sage oral de l'arabe moderne, souligne 'Importance du rythme dans la facilitation des acquisitions de
l'etudiant et it fournit aussi quelques arguments en favour d'une priorite accordee a une bonne repro-
duction des structures rythmiques ainsi 'Imitation de 'Intonation: "Les difficultes qu'eprouvent
les etudiants dans la prononciation du rythme de l'arabe ont pour corollaire une mauvaise realisation
de certain sons.* (Dichy, 1978:24) dans LeBel, 1978:86).

L'apprenant qui concentre son esprit sur les facteurs prosodiques, debloque inconsciemment
sa perception des autres elements du message. La correction des sons va suivre naturellement cello du
rythme. D'oa l'interet pour les comptines et les chansons.

Pour l'approche verbo-tonale, le rythme et l'intonation en sont les deux matrices. Ce sont
les "[...] pieces mattresses dans le systeme verbo-tonal." (Renard, 1971:59). De plus, scion Guberina,
Renard et les tenants de cette approche, "Les situations affectives favorisent ''imitation de l'into-
nation et du rythme." (Renard, 1971:59). Et, la chanson n'est-elle pas, du reste, une de ces situations
affectives, car elle touche l'apprenant et l'impliaue.

Sachant que le rythme francais est problematique pour les non-francophones, it s'avere
essentiel de le corriger, d'abord en le faisant bien percevoir, en dotant les apprenants d'une sensi-
bilite et d'un sans de ''auto-decouverte du rythme, par la chanson, entre autres moyens.

EAUTEURS: Adamcsewski & Keen (1973), Andre (1980), Boudrea) Ss LeBel (1967), Calvet (1977, 1979, 1980, 1981),
Calvet, Debyser & Kochmann (1977), Carton (1974), Cooke (1959), Coe (1972), Company. (1966), Delattre (1951),
Dichy (1978) dans LeBel (1978), Fonagy & Magdics (1963), Frank (1973), Jakobov;ts (1982), July (1975), Kodaly
(1960), LeBel (1978), Leon, P. Sc M. (1975), Leutenegger, Mueller & Wershow (1961), Licari (1984), Mayoud-
Visconti (1979), McDonald (1975), Oreaucl (1984), Renard (1971), Roberge (1982), Ruwet (1972), Springer (1956),
Zola & Sandvo.. (1976)j.



3. JUSTIFICATION NO. 3:
ARGUMENT DIDACTIQUE: la cheeses en class* de L2-3

Pour mieux situer la place de in chanson en classe de L2-3 et ensuite pour mieux situer la
place de la chanson en correction phonetique L2-3, je propose dans ce qui suit de faire un inventaire
de *touter" les activites possibles avec la chanson en classe de L2-3. Ce qui suit ne se veut pas une
demonstration scientifique, mail un inventaire non exhaustif des objectifs et des utilisations de la
chanson. Les utilisations et les techniques se servant de in chanson Ctant tres nombreuses, je les
classerai en quatre objectifs.

3.1 D'abord, l'objectif psychologique. Tous les auteurs louangent la chanson sur ce point.
Certain, d'ailleurs, ne se bornent qu'a cola. Avec in chanson, un professeur (LI et L2-3) et ses
etudiants peuvent se &Rendre, se divertir, apprendre en s'amusant, en riant, en chantant, en bou-
geant, en Otant a l'aise. La chanson (choisie avec, ou en fonction des etudiants) eree ainsi une
ambiance agrdable, favorisant repanouissement des individus et les interactions entre eltves et entre
le professeur -et les Cleves. C'est un document authentique qui suscite ainsi une forte motivation,
facteur dont on ne parlors jamais trop: c'est un des ingredients essentiels tout apprentissage,
soft cultural ou linguistique. La chanson pout aussi faire river et faire reflechir les etudiants (enfants
ou adultes). Elle pout de plus, faire passer des emotions et faire vibrer la classe, creant ainsi un
climat propice aux discussions et aux amities. Presenter une chanson en spectacle resserre les liens
entre les participants et favorise l'amelioration de ratmosphere de la classe.

Dans cot objectif, pout aussi entrer Is developpement affectif de l'enfant (en L 1 ou en L2-
3) a qui l'on inculque des valeurs et des attitudes (par exemple, face aux handicapes, aux personnes
*gees, a la nature, a la vie, etc.). (Les disques de "Passe-Partout% de Suzanne Pinel, etc... entreraient
dans cette categorie.)

Jouer des instruments de musique et de percussions, danser, chanter, mime faire de la
danse aerobique, creent une ambiance chaleureuse dans la classe. La chanson plait a tous (ou presque)
et donne le goat de l'apprentissage aux enfants et aux adultes. C'est un excellent moyen de faire de
la dynamique de groupe(s).

3.2 L'objectif socio-culturel. Les musiciens et les chanteurs sont la meilleure expression de la
culture populaire d'une epoque, peut-etre mime plus quo le peintre, le cineaste, le sculpteur ou le
romancier. Its mettent en mots et en sons la conscience profonde des gens. Si on veut faire I'histoire
d'une epoque, rien de tel quo 1'Ctude des chansons. Pour moi, it est evident que la chanson quebe-
coise, dans son histoire comme dans son Ctat et sa richesse actuels, constitue la meilleure introduc-
tion la situation socio- Cconomique et politique d'ici. On n'a qu'a penser a "Le grand six pieds" et a
"Le plus beau voyage" de Claude Gauthier, * "Mon pays" de Gilles Vigneault, a "Entre deux joints" de
Robert Charlebois, a "Le drop-out" de Sylvain Lelievre et cant d'autres chansons quebecoises qui
sont de veritables fresques sociales. Donc, it n'est quo normal que des professeurs de francais L I et
L2-3 oeuvrant en milieu quebecois ou canadien, se servent de chansons quebecoises pour atteindre cet
objectif de sensibilisation a notre culture. De plus, it est prouve que la chanson favorise une attitude
positive face a la langue et a la culture enseignees.

Donc en analysant les idees d'une chanson, les etudiants peuvent se trouver confrontes A
des realites sociales, a des valeurs differentes des leurs et auxquelles les Cveille la chanson. De plus,
la chanson pout etre en elle-memo un veritable cours d'histoire politique et sociale. II s'agit de
choisir les chansons se pretant a ce genre d'exploitation et de commentaires. Pensons a "Le tour de
rue et a d'autres chansons de Felix Leclerc, et aussi a "La langue de chez-nous" du Francais Yves
Duteil, entre autres.
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Toujours dans le cadre du culture', on pout enseigner par la chanson des gestes, des attitu-
des, des mimiques qui font partie du coeur de la culture de la L 19 ou de la L2-3.

33 L'objectif cognitif. Cot aspect de l'apprentissage s'adresse surtout aux enfants, en L I ou en
L2-3. Par les paroles d'une chanson, on pout enseigner aux enfants des notions, des concepts, des
valeun, etc., par exemple, les couleurs, les dimensions, lea chiffres, lea directions, le schema corporel
et spatial, les tissus, les vetements, les saisons, etc. Par In chanson, il est possible de sensibiliser les
enfants a lour milieu (lea animaux, In pollution, In musique de la nature, in securite routiere ou
aquatique, etc.). Par la chanson, il est possible d'activer to ddveloppement psycho-moteur des enfants
et de lour faire prendre conscience do In lateralite. On pout aussi alder a is rehabilitation des handi-
cap% (enfants ou adultes) en leur faisant faire divers mouvementa au son de la musique ou bien
commandos par is chanson comm. tells. Elle est aussi un adjuvant dans la sensibilisation au positi-
visme face aux personnel !goes ou handicapees, par exempla. La rehabilitation sensorimotrice de la
parole chez different, types d'handicapes (sourds, accidentes cerebraux, etc.) pout aussi se faire par
Is chanson.

Par la chanson, on pout aussi developper le sans de l'observation chez l'enfant et encou-
rager sa creativite et son expression personnelle. Le professeur pout lui inculquer le concept du "Je"
et du 'Pru", et l'etiquette au telephone, par example, en choisissant les chansons appropriees. Au
moyen de In chanson, l'enseignant pout fait() vivre le rythme aux enfants, avec ou sans instruments
de percussion, les eveiller a des activites rythmiques, I un genre de gymnastique educative.

Lea chansons de Suzanne Pinel, de "Passe-Partour, de Marie E ykel et de Claire Pimpare,
entre autres, sont composees I partir de l'ensemble de ces objectifs. Ea iudragogie, il est fort oeu
probable que ces chansons aient du succes, du fait ee leur caractere un peu trop enfantin.

3.4 L'objectif linguistique. Cet objectif est tres vaste et se prate a de multiples utilisations
pedagogiques dont je parlerai plus longuement quo des autres points, cot objectif nous intoressant plus
particulierement en leagues. J'ai pense bien faire en divisant ces utilisations en activites centrees sur
la reception et en activites centrees sur la production.

3.4.1 Parmi les activites centrees sur la reception, on trouve tout ce qui touche la discrimi-
nation auditive ce qui implique tous les exercices visant a affiner la perception auditive, au niveau
des sons (paires minimales, sons problemes, par exemple [ e/e , L au niveau du rythme (le
faire vivre en battant la mesure et en comptant, deceler les I a muets, les enchalnements, les
liaisons, etc., sensibiliser les apprenants au rythme en leur faisant auto-decouvrir et en leur deman-
dant de le qualifier. Il est possible d'affiner la perception auditive des apprenants au niveau des mots,
des instruments, des applaudissements (geste culture) tres marque et percu de fawn differente selon
la culture). On pout aussi affiner la perception des etudiants en procedant a une analyse des formes
musicales de la chanson: sa melodic (que l'on peut qualifier), son rythme, son timbre, son orchestra-
tion, la voix et la diction de l'interprete (que l'on peut aussi qualifier).

Si l'on passe I la transcription des paroles, pour donner un exemple d'exploitation, il est
necessaire de proceder par stapes et de s'ajuster au niveau des etudiants. Aussi, vaut-il mieux partir
de chansons au rythme lent, comportant de nombreuses repetitions, en guidant l'ecoute par des textes
I trous (bads selon differents objectifs: grammatical (temps, mode, structures, etc.), ou comprehension
auditive, de globale a detainee, ou phonetique (reporer tous les mots contenant tel ou tel son, ou tous
les mots ou le [ a ] est muet dans diverses positions, etc...). On accentue les difficultes des textes a
trous progressivement; des chansons I rythme rapide peuvent etre propostes ulterieurement, sur
bobine, cassette ou video. Ces transcriptions peuvent se faire individuellement ou en groupes, en
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classe, ou au laboratoire, comma travail pratique. Une autre technique qui s'apparente a ce type de
travail consist. a proposer aux etudiants un support ecrit volontairement modifie et dans lequel it
Taut retrouver les distorsions.

Un autre type d'activite centre. sur la reception est la reconstitution de texte qui consists
en cock aorta une premiere audition, on sollicite la memoire des apprenants par un jeu de questions-
reponses alternant avec des ecoutes partielles ou totales.

Une autre activite de cette categorie est la remise en ordre du texte, au cours de laquelle
les etudiants ecoutent la chanson, puis on leur distribue alors les couplets en desordre en leur deman-
dant de retrouver le texte original. Cast une activite tres aimee et tree productive.

Tous les exercices de comprehension orale et d'acces au seas entrent aussi dans cette
division. L'elucidation des difficultes semantiques debouche parfois sur une sensibilisation aux ni-
veaux de langue, au rythme et aux rimes, recces au sans se faisant souvent dans ('analyse du rapport
paroles/musique. On pout recourir aux techniques classiques de l'explication de texte ou celles de
l'approche globale qui mettent en oeuvre des grilles d'ecoute (qui? otr quand? quoi? comment?) qui
permanent aux apprenants de formuler des hypotheses, d'"oser" decouvrir le sons a la suite de
balayages et de reperages successifs.

On pout se servir de la chanson pour l'acquisition, le renforcement ou la reconnais-
sance de vocabulaire, d'expressions idiomatiques, de structures grammaticales (temps, modes, preposi-
tions, pronoms relatifs, adjectifs posseuifs, etc...).

L'analyse du discours (actancielle) trouve aussi des possibilites d'application dans les chan-
sons, dans la recherche des actants, les differents "Je", et 11", etc...

Les actes de parole de l'approche fonctionnelle peuvent aussi etre l'objet d'une analyse de
is part d'une classe de L2-3, et ce, dans des chansons prealablement choisies a cet effet.

3.4.2 Pour ce qui est des activites centries sur la production orale ou &rite, elles sont aussi
ties nombreuses, ainsi que leurs prolongements.

D'abord, on pout parler d'un exercice de miss en train des muscles, rechauffement des
organes phonatoires des apprenants, par la chanson. Puis, d'activites de fixation phonetique, a partir
de sons qui se repetent. La correction de sons problematiques peut s'averer ties efficace, surtout si le
son en question est a la rime, done sous l'accent; prenons le cas de la voyelle C y J; s'il elle est a la
rime, done accentuee, en intonation montante, elle est en position optimale favorable pour etre pro-
prioceptivement pergue et de ce fait, possiblemen1bien prononcee; de plus, si elle est entouree des
consonnes aigOes [ t et [ s J, et si le debit de lcchanson est assez rapide, le succes de la bonne
realisation de ce [ y 1, est assure. (voir 4.3.2).

De meme peut-on obtenir le rythme francais correct en demandant aux etudiants de repro-
duire un couplet ou le refrain, au plus, d'une bonne chanson choisie dans ce but. Pour sensibiliser les
apprenants au rythme, avant de passer a rencodage, it est bon de leur passer un texte a trous, les
trous remplacant les mots a toutes les deux rimes a peu pres. Les diudiants doivent ainsi tenir compte
du nombre de syllabes prononcees et des rimes. C'est excellent.

Par ailleurs, presenter une chanson en spectacle exige une maitrise des sons et du rythme
de la langue.

II est aussi possible de faire reproduire des structures syntaxiques apprises ou renforcees
par des chansons, en repetant la chanson meme, ou en reutilisant ces nouveaux elements dans un
autre contexte. Dans le cadre des activites centrees sur la production, on peut aussi inserer tout ce

ri
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qui couche Pecriture. Par exemple la composition du/ou des dernier(s) couplet(s), les apprenants ayant
pris conscience du modele et du theme de La chanson dans les couplets et le refrain precedents. Les
etudiants peuvent aussi composer entierement les paroles d'une chanson, collectivement, appuyes par
is soutien melodique que leur procure leur professeur (ou un etudiant) I la guitars ou au piano, ou
defaut de ce talent, avec une bands instrumentals (sans les voix).

Un autre travail de production consists a resumer, oralement ou par ecrit, les idees de la
chanson. Ou bien I composer tout un texte sur is theme de la chanson etudiee. Ce meme theme peut
susciter des discussions; celles-ci peuvent etre incitees par tin "brain- storming ", ou le jeu de la chalne
des wpourquor. Des jeux de roles peuvent etre faits I partir de ce qu'une chanson a vehicule. On
peut aussi accomplir un travail varie sur les titres.

La reformulation du texts d'une chanson sous une autre forme, recit, dialogue, lettre, est
aussi un exercice profitable. La realisation de bandes dessinees, de montages, de videos, de collages,
de dossiers comptent parmi les multiples prolongements des activites centrees sur la chanson.

La curiosite et l'interet peuvent pousser I faire des lectures de biographies ou d'entrevues
d'artistes. On peut aussi scouter et faire tout un travail de comprehension orale sur des entrevues
radiophonique de chanteurs ou travailler des videos d'emissions portant sur des chanteurs ou sur le
phenomtne de Is chanson au Quebec. Bien entendu, les deux dertiieres activites de prolongement font
partie des activites centrees sur la reception. Toutefois, elles peuvent aussi donner lieu a des com-
mentaires et des conversations diverses, activites relevant de la production, de meme qu'a une des-
cription de Pauteur compositeur ou du chanteur, s'ils sont differents, ou ucx personnages que la
chanson fait vivre.

La dictee d'un couplet ou du refrain peut aussi etre un exercice I faire, d'apparence tits
simple, mais tres efficace.

Pour les classes plus avanctes, on peut memt alter jusqu'aux commentaires stylistiques,
rhetoriques, litteraires et linguistiques.

Cette proliferation d'activites possibles avec la chanson nous laisse penser que l'on peut
se servir de celle-ci non pas seulement de facon ponctuelle, mais que l'on pourrait crter tout un
cours de francais L2-3 (ou d'une autre langue) base sur la chanson. Dans cette veine, je pense a la
methode de sensibilisation au francais par is chant I la maternelle "Chantons avec Jeannot Lapin".
Dans la meme optique, on pourrait creer tout un curriculum bast sur la chanson pour les adultes, ou
pour les adolescents, variables selon les niveaux.

(AUTEURS: Boudoir & learn (1984), Braem (1977), Car4 (1984), Oranc lot (1984), Le Bel & Lemieux (1978/79), Onaud
(1984), Osman & Wellman (1978), Final (1982), Rocherieux (1984), Zarate (1984) et beaucoup d'autreel,
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4. CRITERES DE CHOLX DES CHANSONS

Cette question de choix est primordiale. Comma j'enseigne la langue parlee au Quebec, je
choisis presqu'exclusivement des chansons du repertoire quebecois; c'est une approche privilegieede la
langue d'ici; on y retrouve tout, sur-le-champ, simultanement l'accent, le rythme, la prononciation,
les tournures et les mots typiquement d'ici.

4.1 Mais quel que soft le repertoire oh ii puise, l'enseignant doit tenir compte, dans les crite-
res de choix de chansons, de differents objectifs.

4.1.1 D'abord, de l'objectif d'apprentissage des apprenants, a savoir quelle niche, quelle perfor
mance ils doivent effectuer.

4.1.2 Ensuite, de l'objectif pedagogique qu'il Vest fixe pour telle et te!le chanson en prenant
coin de se limiter a un objectif pedagogique par chanson. En d'autres mots, quelle aide l'enseignant
veut-il apporter aux apprenants dans leur processus d'apprentissage.

.1

-r

4.1.3 Puis, it lui faut tenir compte du type d'activite qui, par la chanson, permettra d'atteindre
l'objectif determine.

4.1.4 Enfin, it lui faut penser aux mecanismes que ces activites declencheront (perception, discri-
mination, identification, stockage, rappel). Cette quadruple demarche dans le choix des chansons peut
permettre aux documents authentiques sonores que sont les chansons de devenir des outils solides et
denses a tous les niveaux de l'acquisition de la L2-3 et de contribuer efficacement a la decouverte et
a l'acceptation d'une langue et d'une culture differentes.

Les criteres de choix d'une chanson sont nombreux. Je les ai repartis en criteres: 4.2 non-
linguistiques (ou pedagogiques) et 4.3 linguistiques.

4.2.1 L'air. La melodic dolt etre belle, harmonieuse et dolt pouvoir attirer l'attention. L'air ne
doit pas etre compliquo; it dolt etre facile a apprendre, aidant en cela l'apprentissage des mots, sans
ajouter aux difficultes existantes des apprenants L2. Si ce sont des enfants, leur voix ayant une
portee vocale tres limitee, it faudrait alors choisir des chansons en consequence. Si on enseigne a des
debutants, it est preferable de commencer avec des chansons lentes, ou un pet' plus entrainantes, mais
pas trop rapides. Une des cies du succes aupres des etudiants L2-3, c'est la varlet& des styles et des
rythmes choisis. Mais un air qui donne le gout de chanter ou de fredonner est un atout. Cependant,
on ne selectionne pas necessairement une chanson pour que tous la chantent en choeur; certaines
chansons incitent moins a chanter et n'en sont pas moins tres plaisantes a &outer et tres interes-
santes a travailler. D'autre part, a mon avis, ce serait une erreur de choisir des traductions de succes
americains, par exemple, donc des airs connus des ttudiants. Ceux-ci sont normalement attires par la
nouveaute et ce serait les decevoir et leur faire perdrecleur attrait pour l'etrangete, pour l'exotisme
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de la langue et de la culture L2-3, que d'agir ainsi. I1 faut aussi se mefier des chansons trop corn-
merciales, qui ne passent pas l'epreuve du temps, et dont la lettre et le contenu soot souvent vides
et insipides, contraires ai l'esprit de la chanson francaise de qualit6 pour laquelle le texte est aussi
important que la musique. En resume, la melodie dolt pouvoir nous laisser une impression agreable, un
beau souvenir, un goat de "revenez-y". Cependant, tout choir dans le domaine de l'esthetisme est
subjectif; mais existent tout de mime de grandes tendances de la mode pour nous guider, les gagnants
de prix ("Felix", Grand prix de la chanson francaise, Prix Renaugat..., etc...).

Par example:
Majgglishmliming: de Michel RIvard
"Un air &ate de Pierre Bertrand
3,4gaggakagusge de Francis Cabral
2itanuadine de Harmonium P

"IL Leamine, de Daniel Lavoie
%le voudrais voir New York de Daniel Lavoie
"Chats savvasee, de Jean Main, par Marjolaine Morin (Marjo)

voudrais volt la wee de Michel Rivard

Ou des "classiques" qui oat euivicu & l'apreuve du temps:
aximatune de Jacque, Brel

:11.101:MULRiangithle Par Serge Raftleani
"Cans du cave par QiUes Vigneault
"Starrnanie de Luc Platnondon it de Michel Berger

4.2.2 Le niveau des etudiants: Le niveau des etudiants determine la longueur des chansons (2'-
2'30" en moyenne) ou le nombre de couplets enseignes a la lois. Mais encore la, on ne peut que
rarement couper des couplets, risquant de faire perdre de la coherence a l'histoire racontee dans la
chanson, augmentant ainsi les difficultes des apprenants. II est cependant possible d'enseigner seule-
ment le refrain. Ii est bien plus difficile de trouver des chansons pour its debutants. La chanson
etant un document oral authentique, elle nest pas creee salon une progression linguistique, bien
entendu. (II existe quelques chansons "fabriquees", mais avec ce materiel, on risque de perdre l'interet
des etudiants). C'est alors au professeur de faire preuve de discernement dans le choix de ses chan-
sons. Et cette qualite de jugement, c'est l'experience (avec ses succes et ses insucces) et des con-
naissances approfondies en linguistique et en phonetique qui la lui confirent.

II n'y a pas de moment particulier ou l'on peut introduire Ia chanson: on peut la travailler
autant avec les debutants, qu'avec Its intermediaires ou les avancts, mais avec un choix different et
de facon differente, avec un focus different. Comme it est difficile d'etablir une "progression" avec
les chansons, on dolt tout de meme essayer de trouver des chansons plus simples pour les debutants,
dosant Ia proportion connu/inconnu. Pour eux, it est preferable d'avoir des chansons directes, c'est-a-
dire qui disent tout de suite ce qu'elles veulent dire; donc, sans trop de poesie ni de references
culturelles. Ainsi, it faut faire attention au degre de complexite dans le jeu des renvois qui depas-
serait It niveau des etudiants; on dolt eviter des chansons truffees de references socio-culturelles
exigeant beaucoup d'explications trop avancees pour leur entendement. Ce, pour les etudiants debu-
tants, s'entend. Pour les plus avances, ce pew etre, au contraire, tres profitable. "Pew-on parler une
langue sans etre complice de sa culture?" (Ibrahim, 1977:35). Dans tous les cas, de toutes facons, it
Nut trouver des chansons claires et intelligibles ou Ia prononciation est bonne et oil la rnusique
n'enterre pas la voix.

Examples de chansons plus (scam
"Chits you., c'est chit; n_ous" di Gilles Valiquette
"Perdue dans le mem, decor" de Jim Corcoran
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maijansgatigjumadubunijit: par Diant Dufresne, de
Frengois Cousinesu
"Encore une foie" par Catherine Lars, de Luc Plamondon
et S. Santa Maria

4.2.3 L'actualite de la chanson: II est bon de choisir des chansons en prise directe avec les
interets des etudiants, avec leurs preoccupations actuelles et les problemes contemporain:, des chan-
sons qui touchant, gill ont un contenu a charge emotive et un rapport avec leur vecu, des chansons
auxquelles ils peuvent s'identifier. Les chansons traditionnelles et folkloriques recoivent souvent un
accueil midge parce qu'elles ne correspondent pas au vecu des etudiants, etant depassees clans leurs
idees, et aussi parce qu'elles contiennent beaucoup de vocabulaire non reutilisable et qu'elles ne sont
pas au gout des etudiants, surtout s'ils sont adolescents. Il est preferable que ce soit des chansons
qui passent a la radio, pas necessairement au "hit parade", ma's dont les enregistrements circulent.
Pour maintenir l'interet des etudiants et leur faire plaisir, it est mieux de choisir des chansons encore
entendues, au Quebec ou en France, donc qui ne sortent pas des archives. Les etudiants apprecient
l'actualit6 de la musique et du theme de la chanson. Mais encore la, attention! A eviter, ou a pre-
senter avec doigte, les chansons "politiques", meme en apparence, legeres comme "Mon arm Fidel" de
Robert Charlebois, ou comme "Ferdinand° Marcos" de Daniel Lavoie, qui pourraient deplaire souverai-
nement aux fervents conservateurs ou anti-communistes. Ou bien encore, je pense aux chansons aux
idees ties liberales, qui pourraient choquer et etre mal regues de la part d'etudiants tres puritains.

Examples de chansons sawing.:
:111 jeihnint de Daniel Lavoie
21.kingsiiitiagigeme de Michel Rivard
"Lila" de Marie-Claire Sftuin
'co Rimbaud" de Michel Rivard
Lijaccia; de Sylvis Tremblay
"Moon ens de Julien Clerc, Jean Roussel it Francois.
Hardy, par Julien Clem
"Un souvenir heureux" di V. Coma at D. Thompson. par
Diane Dufresne
"Jt to suivrsj", de F. Cabrel, chant. par Francis Cabrel ou
Francine Raymond
"Gilberto" de Diane Tell
"Ty oevx mss" de Claude Dubois
"Un lair de oluie" per Blues Trottoir, de C. Llomme it J.
D avidocci

4.2.4 Le gout des etudiants: Le goat des etudiants, leur age, leur attitude et leur bagage cul-
turel devraient influencer la selection du professeur. Celui-ci devrait aussi tenir compte des sugges-
tions de ses etudiants, bien entendu, si ce sont des chansons valables aux plans linguistique et peda-
gogique. Ainsi, le professeur ne devrait pas choisir les chansons seulement a son goat; it est bon que
les etudiants se reconnaissent dans les chansons choisies. L'enseignant devrait toujours penser a ses
etudiants, leur demander ce gulls aiment scouter en L I , sonder leurs goats au moyen d'une petite
enquete. peut reveler une ignorance totale (ou presque) des chanteurs quebecois ou franco-
phones en general. Alors dans ce cas, c'est le professeur qui impose son choix, au debut tout au
moires. Mais, dans une classe heterogene d'adultes de 18 a 70 ans, les goats different. Le pro-
fesseur vane alora sa selection et choisit en fonction de la majorite. Et bien sac., pour connaitre le
goat de ses etudiants, it lui faut dialoguer avec eux et prendre le temps de comprendre leurs aspira-
tions. Immanquablement, son choix se fait aussi en fonction de ses goats personnels, car it lui serait
difficile de faire aimer une chanson qu'il deteste ou qui le laisse indifferent...
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4.2.5 La recurrence: La chanson est le seul lieu oil la recursivite ne soit pas source d'ennui. "A:
contraire, le retour du mot ou de la construction, au lieu de les appauvrir, les revet de magie et
facilite la tache de l'apprenant L2." (Ibrahim, 1977:34). La chanson que l'on veut travailler en classe
a-t-elle des mots, des propositions, des vers ou un refrain qui reviennent a intervalle? Si oui, c'est
un facteur facilitateui d'apprentissage (d'une structure en particulier par exemple, surtout pour les
debutants). S'il y a un refrain ou quelqu3s lignes repetees, ou tow peuvent chanter en mime temps,
ou bien ou la moitie de la classe donne la replique a l'autre moitie, cele cree un sentiment de partage
et d'esprit de groupe, le tout etant tits positif au niveau de la participation.

Cependant, ce ne sont pas toutes les chansons qui sont destinees a etre chantees; certaines
servent plutOt a developper l'ecoute, a exercer la comprehension orale ou a fou-nir un sujet de
discussion, fait que j'ai mentionne au point 3. D'autres incitent plutot fredonner ou a siffler, (pour-
quoi pas?), ou marquer le rythme, activites ayant aussi leur valeur dans I'enseignement d'une L2-3.

D'autre part, ce ne sont pas toutes les classes (et tour les individus) qui sentent le besoin
de chanter (ou qui en ont lacapacite, pourrait-on etre appele a penser...). Par contre, chanter ensem-
ble, peut debloquer en L2-3 des etudiants inhibes et profiter a I'esprit de groupe.

Exemplar
"La rame" de Paul Piche
"Question de feeling" de Luc Plamondon it Richard
Coeciants, chant& par Richard Cocciants St Fabienne
Thibeault
"Gene du owe" (le retrain) de Gilles Vignesult
*Pour un instant" di Harmonium
"Moman est lh" de Sylvain Lelievre
"Encore une foie" per Catherine Lars, de Luc Plarnondon
it S. Santa Maria

4.3 Criteres linguistiques:

4.3.1 L'isorythmie: c'est le respect du rythme musical et du rythme linguistique; et c'est la
fidelite au rythme de la langue parlde.

4.3.1.1 C'est le critere le plus important a respecter lorsqu'on veut enseigner la langue parlie au
moyen de la chanson; je m'y attarderai donc plus longuement. Qu'est-ce que l'isorythmie d'abord?
C'est le mariage intime, c'est la synchronisation de l'accent de mot et de l'accent musical. C'est
l'heureux amalgame des paroles et de la musique, au cours duquel l'accent musical s'accorde a l'accent
rythmique des paroles. C'est l'oeuvre d'un musicien-parolier qui sail adapter sa musique aux paroles et
non le contraire, sous peine de &former l'accent cl,t la langue. I1 doit savoir adapter sa musique a la
regularitt rythmique du francais, en l'occurrence. La musique doit conserver aux accents leur valeur
respective. En francais, l'accent tombe toujours sur la derniere syllabe d'un groupe d'idees ou groupe
rythmique, ce qui contribue a une egalite rythmique, a une certaine monotonie (cf, le point 2.3). 11
n'y a pas d'accent de mot comme en anglais ou en espagnol, fait qui entraine les anglophones et les
hispanophones a maltraiter l'accent du francais. Il semble que, ce phenomene, le francais serait
plus difficile a mettre en musique, de facon parfaite, que d'autres langues ou existe l'accent de mot
(anglais, espagnol, italien, allemand, etc.). Ainsi le demontre une recherche du Pere Germain Lemieux,
directeur du Centre franco-ontarien de folklore, de Sudbury, en Ontario, sur l'isorythmie de la chan-
son internationale et qui aboutit a cette conclusion: plus de 90% des chansons populaires etrangeres
(allemandes, anglaises, italiennes, espagnoles, flamandes, etc.) restent fideles a l'isorythmie ou a cette
adaptation de l'accent musical a l'accent poetique. Par exemple:
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141y 'bonny has 'over the 'ocean
My 'bonny li on 'over the 'sea...*,

alors qu'i peine 20% des chansons francaises respectent le Principe de l'isorythmie pourtant essentiel,
si l'on veut bien comprendre le texte sans y deceler un double sens. Je fais allusion ici a ce procede
tits simple de changer le sans d'un vers en en changeant le rythme. Par exemple:

Idontra to noant d. Pontine pout devoutly
'Mal etri le nes in de l'arpnV.

Certains chansonniers, particulierement Georges Brassens qui accentue souvent a toutes les
deux syllabes, recourent alt ce changement de rythmique pour rendre vulgaire un texte en apparence
tout I fait 'noffensif. Bien des auteurs-compositeurs n'ont souvent d'autre souci que le nombre de
pieds d'un 'ers, sans se preoccuper de son rythme. D'ou l'importance que la chanson reflite le "(...]
basic meter, pitch, dynamics or other phonological pattern" (Jolly, 1975:13), de la langue enseignee.
Tinsiste stir l'importance d'eviter qua la langue de la chanson ne presente des accents non usuels, des
coupures ou des hachures; les mots doivent etre bien accentues respectant le rythme qui s'articule sur
les accents. Et si l'on veut que les apprenants aient de bons echantillons du rythme de la langue
parlee, on leur choisira de "bones" chansons. Its pourront ainsi integrer le bon rythme et possi-
blement le reutiliser correctement en discours libre.

Dans ce choix de *bonne' chansons, uSeule pout intervenir la competence phonetique de
l'enseignant qui lui permettra de privilegier des modeles plus upedagogiques* que d'autres, c'est-i-dire
pouvant servir d'exemple, de support ou de complement a l'enseignement de la langue orate.* (Calvet,
Debyser & Kochmann, 1977:14). Ainsi, it ne faudrait pas choisir, si possible, des chansons oh les vers
et le rythme de la musique sont en opposition avec la syntaxe, dormant des ruptures anormales, par
exemple apres un "que, on ne coupe normalement pas en langue parlee. Je vous cite en exemple une
chanson par ailleurs tres belle:

Soule aui mile
do Daniel Lavoie

1. J'ai rencontre dos roux
( 3ard.k3t redaezje]

2. Dans un bar d'amouroux
ddzabardemu r )

.40- 3. Dos ye= parmi / tacit d'autres m'ont / souri
(deZjioarmi/td.dotrm5/sur i ]

4. J'avaia besoin d'amour

[30.vebozwEdamur
5. Jo lour ai fait is tour

[3alcarefelakur]
11111. 6. Et ila is sont / fermi. dans / mon lit

ei I sos5/fe rmedd./m5 I I ]
7. Oui at tout ca, ca se passe

[wIetusasaaspaas]

8. Quelque part dans l'espace

[kelkapardZIEspaas]
9. Sur une boule / qui roule dans l'infini

Esyrynbttl/kirulddlgfini

Ainsi, cette chanson de Daniel Lavoie semble facile a prime abord: elle est lente et courte,
son vocabulaire est courant; d'autre part, sa musique est tits belle, ce qui nous inciterait a la choisir.
Mais, attention! Elle renferme des difficultes dues a des coupures inhabituelles (cf. les lignes 3 et 6)
qui perturbent la comprehension auditive des apprenants L2-3. En quelque sorte, c'est un mauvais
modele de langue parlee que l'on devrait proscrire, malgre son apparente facilite.
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Cependant, une chanson peut etre isorythmique, l'accent musical epousant l'accent des mots,
et se rapprocher plus du roeme (expression de la langue ecrite) que de la langue orale. Ainsi, taus les
[ 0] normalement caducs en langue orale y seraient prononces. L'isorythmie a beau etre respectee,
cette chanson n'est toujours pas un bon modele de la langue orale courante pour les apprenants L2-3,
mail elle peut servir I montrer un niveau de langue soignee.

4.3.1.2 Telargirais donc le sens d'isorythmie I la correspondance entre le rythme de la chanson et
le rythme de la langue parlee, ce qui est fundamental si les buts de notre enseignement sont 1) la
perception et 2) la production de in langue parbie courante. Le critere d'isorythmie devient donc
polysemique et plus restreignant 1 la foie: choisir des chansons o0 l'on respecte l'accent musical et
raccent des paroles et en plus, le rythme de in langue orale avec ses [ e muets, ses enchalnements,
ses liaisons, sa chute de la particule sine de in negation, etc...

Par Cumple:
"La complaint,* do is wormse automate"

de Luc Plamondon it Michel Beiget, chant*, par Fabionne Thibault:

*rail pas deman'd4 a quit. au 'monde
yopadinSidailvn I ro 'fed

Joi voudraio oeule'nbent qu'on * fiche is 'pain [...J"
3vudrescal 'md.k3rnflf a 'pc

Par example:

"Ielron-out"
do Sylvain Laliavre

(II syllabi.)

(8 syllabi.)

'go fait quills* 'ano quo jsi maga'sine
[ safe kE izZike3maga ] (3 syllabi.)
Au supennar'eb du essvoir [...)
[osyperrnar'redysa'vwaar] (8 syllabi.)
I...) Jo sacifl mon' camp, mernan
Cfsakmrkd fro 'ma.] (5 syllabes)
Ton plietit 'gars can 'vs
(tat i Dgosd'va] (5 syllabi.)

Ce sont de bons exemples du respect de la langue parlee; des chansons qui ne sont pas de
l'ecrit °rails& Et it n'y a pas profusion de telles chansons. Lelievre et Plamondon sont deux excel-
lents auteurs en regard de ce critere, entre autres.

Seraient donc a eviter, ou a utiliser judicieusement, si l'on veut donner aux etudiants des
exemples reels du franc ais tel qu'on le parle, Its chansons "ecrites" ou les poemes mis en chansons,
ou reviennent systematiquement les [a ] caducs rendus toniques, surtout s'ils sont a la rime.

Par exempla:

auitte mon Ile"
di Daniel Lavoie

J'ai quitte mon I'le...
[ 'te/rrt5ni 'la]
Je l'ai trouvie tranquirle..."
[3aletru've/trakria]

(6 syllabic)

(7 syllabi.)

C'est une tits belle chanson qu'on serait tente(e) de prendre, mail avec ses a] muets
rendus toniques I la rime aussi, elle risquerait de perturber les etudiants L2-3. Si ce normale-
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ment muet est prononce et mime soutenu par une note plus longue, non seulement les apprenants
non-frttncophones risquent -ils d'etre perturbes, mais aussi ih risquent "d'entendren d'autres sons qui
changeraient completement lour comprehension du message de la chanson.

Je vous en offre un exemple, tire de copies d'etudiants de niveau tres avance, de la chan-
son "La ligne droite", de Georges Moustaki, au vers:

"[...) L'augons! qui nous tient, Pangolin! qui now guetts.

[ I agwws/k i nut jE/ I agwoseki nugEt

a Obi pinta comma coca:

[ lagiutyst i 10.1E]

ou COMM cod:

[ I agwasiask nutJE]

Lir yes suivant de Is moms chanson:

"Nos doutp rOpitils, nos ongoing§ writes"

[ nodut *repot sinozdiawas ssak re t

a OA pargu comma cad:

nodut arepete/nozagwasesek re

Un autre exempla de ces [ toniques qui deroutent parfois les non-francophones et qui
ajoutent a la difficulte du genre: la chanson "II suffirait de presque rien", chantee par Serge
Reggiani, fourmille de plusieurs de ces cas:

Example:

"Pout clue it tt d it Vairne

[purks3!tidiza3atems3

Pout etre percu ainsi:

[purke3atadizeka3atEmE)

Ou

"Ns repaint par sa jetansine

[ naraposaparsa,lnesal

rspise parsaWeste 3

D'oit modification du sens, de la grammaire et de la graphic. Et it Taut dire que ces exem-,
ples de sons errones sont pergus par des apprenants de niveau avance (B.F.L.S.) qui n'en sont pad
leurs premieres armes en francais oral. Ces faits signifient bien que ces [ a rendus toniques sont
vraiment &mutants pour une oreille non-francophone. Christine Frank (1973) m'appuie en ce sens:
T..] the melody is of minor importance and as such it should fit the words, not the other way round.
I have seen examples where teachers take the words and lengthen and distort syllabes to fit a beau-
tiful melody. This to my mind is one of the worst crimes as it completely destroys the language as it

is spoken." (Frank, 1973:150).

Les chansons anciennes, les chansons enfantines et les comptines subiisent souvent mal-
heureusement ces transformations.

Par exempla:
'AM vous dirais-js maman
[avudi re3orna 'ma]
t...1 Comm. unt grand! personne 1...1
(komynagradaperso'ne)

(7 syllsbes)

(8 syllabi')
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tous lee [ e ] muets, (sauf un) ressurgissent. C'est la meme chose qui se passe pour

'Au risk di Is lunt (...)
toklercpalyn!) (6 syllabi.)
Priti-znoi to plumi (...11'

[ Prtt !met ap !yin!) (6 syllabus)

alors que si cette chanson respt.ztait la langue parlee, ce serait

[ok I erd(e) lalyn]
tpretmwataplym]

(5 syllabus)

(4 syllabus)

(Et qui serait une bonne chanson pour le [ y ], soit dit en passant).

C'est bien different, surtout pour l'oreille d'un non- Francophone. Dans ce cas, l'isorythmie
n'est fespectee que dans un sena, celui de l'amalgame accent musical et accent poetique, mais non
dans le sons du respect de la langue park*. Cette double egalite rythmique comme critere amenuise
encore plus le repertoire des chansons frangaises et quebecoises. Mais heureusement qu'il y a eu une
evolution dans la chanson depuis une quinzaine d'annees; une evolution dans le sons d'un retour
l'oral, d'un rapprochement tits net de la langue parlee. Et c'est le Quebec qui le vit de facon la plus
marquee, avec lee auteurs-compositeurs tels Beau Dommage, Luc Plamondon, Robert Charlebois,
Sylvain Lelievre, etc.

Bien entendu, it ne faudrait pas commettre l'erreur d'être trop puristes. Comme on l'a vu,
le choix de belles chansons isorythmiques Cant tellement restreint, on ne pout se permettre de ba-
layer du revers de la main des chansons ob.,se glisserait un [ a ] normalement muet, rendu tonique.
On sait qu'en langue parlee, l'elision du [ a ] est parfois facultative (ce qui introduit la question des
niveaux de langue), et c'est souvent ce qui se produit dans les chansons.

Par exemple: Tate
de Robert Charieboie

"Cartier, Cartier, oh! Jacques Cartier...*
[kartje kart je o3ake kartje] (9 syllabi.)

Worm qu'en langue ordinaire, co "emit:

[kart je kart je o 3ak:artje] (8 syllabi's)

Pires sont les chansons de Brassens Ores belles soit-dit en passant, mais apedagogiques) oar
souvent l'accentuation tombe toutes les deux syllabes et oil les [ a ] muets sont prononces et meme
soutenus. Ceci n'est qu'un exemple extreme d'un francais chante (a eviter) qui ne ressemble que de
loin au frangais pule de la rue. Toutes ces considerations nous amenent a apprecier l'importance d'un
choix isorythrnique oil se presenteraient le moins de risques pedagogiques possibles et oar l'on eviterait
les fautes de strategic perceptive meme pour les natifs (surtout les enfants), it faut dire, en raison de
coupes melodiques ou de coupes syllabiques non-orthodoxes.

C'est Rent Kochmann qui cite des exemples de transformations que nos oreilles d'enfants
ont pu faire subir a certaines chansons: T..] "Madame a sa tour monte" est devenu "Madame se
tourmente" et "Luit le croissant d'or" est devenu "L'huile Croix s'endort". (Calvet, Debyser &
Kochmann, 1977:14). Et Louis-Jean Calvet en explique clairement la cause: "Dans les deux cas juste-
ment, In structure syntaxique du vers "Madame A sa tour monte" et "Luit le croissant d'or" relevent
plus d'une recherche ecrite que de l'oral. C'est-a-dire y a deux raisons pour que l'on se trompe
dans le decodage ". (Idem:14).
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Comme on le voit, et on se rappelle stirement nos propres erreurs de perception; pensons
"Malbrough s'en va-t-en guerre", a "Marianne s'en va-t-au moulin", a "Mon beau sapin", ce
n'est pas seulement un probleme d'etrangers; c'est effectivement un probleme de rapports a une forme
d'expression qui est differente de la langue parlee, et qui now trouble.

Tout ce prelude pour justifier l'importance que j'accorde au choix de chansons qui sont
isorythmiques dans les deux seas que je donne au terme. Ce critere est essential, scion moi si l'on
travaille les elements phonetiques de la chalson avec les etudiants, et it est souhaitable si l'on tra-
vaille les structures grammaticales, par exemple, ou dans un but de comprehension du frangais oral.

4.3.1.3 En regard de tow ces faits, une reflexion plus approfondie m'a mise sur la
piste d'une troisiime hypothise la musique (melodic), le rythme et les mots, sont intimement lies dans
une chanson; cette constatation faite, on peut facilement en deduire que la chanson (la "bonne" soit
dit en passant) aide les apprenants L2-3 a repeter, a dire ou a chanter (de vive voix ou dans leur
tote), en L2-3, parce que, pousses par le rythme, entrairies par la melodic, encadres par ces deux
elements, ils suivant beaucoup mieux et ne peuvent ainsi couper la chain parlee en des endroits
inopportuns, c'est-i-dire au milieu d'un groupe rythmique; la chanson frangaise les force a adopter le
mode de la syllabation ouverte, prerequis aux liaisons, aux enchainements, a la stabilite syllabique et
a la purete vocalique, (consequence de la syllabation ouverte qui fait que le timbre de la voyelle est
put, c'est-i-dire non influence par la consonne qui suit), tow phenomenes typiques du frangais oral.

"Le phenomene de syllabation ouverte entralne une consequence importante: si un mot se
termine par une consonne et que le suivant commence par une voyelle, les deux mots s'unissent
etroitement

Example:
A a um sutra ides: i-re-u-n7u-tri-deo.

i l aynot r i 'de ]

Ce mecanisme s'appelle l'enchalnement. II se produit systematiquement a I'interieur d'un
groupe de mots homogene. [...] L'enchainement constitue une des grandes difficultes pour la corn-
prehension auditive du frangais qui, contrairement a la plupart des langues, ne detache ni les mots ni
les syllabes. [...r (Leon, 1975:60-61).

D'autre part, "La liaison n'est qu'un cas particulier de l'enchalnement. La difference entre
les deux phenomenes est surtout que la consonne de liaison ne se prononce qu'occasionnellement: II y
est (sans t ) II y est alit (avec t)" (Leon, 1975:60-61).

II va sans dire que l'effet positif de la syllabation ouverte se repercute aussi sur l'enchai-
nement vocalique (union entre 2 voyelles, Tune en fin, l'autre en debut de mot, a l'interieur d'un
meme groupe rythmique).

Example:
1, t+I

11 a ume sutra i-la-u-nau-tri-des.
Irfnotri 'de]

Donc, en chantant en frangais les apprenants devraient avoir la bonne intonation (en
suivant la melodic), le bon rythme (en suivant le tempo de la musique), de plus une tendance a ('an-
ticipation vocalique, typique du frangais, (du fait de la melodic et du rythme combines), le respect des
enchainements et des liaisons, et une bonne production generale des sons. Alors, d'apres moi, les
contraintes de la chanson (rythme et melodic) obligent les apprenants a suivre le discours chants, et
non seulement a le suivre, mais a pressentir et anticiper la tension et le rythme qui viennent, en
respectant les coupures rythmiques de la chanson (qui correspondent a celles normales de la langue
orale, si c'est une bonne chanson isorythmique). Ce qui me permet de presumer une amelioration nette
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du rythme, de l'intonation et de la prononciation du francais oral dans le discours spontane des
apprenants. Le transfert des bonnes habitudes rythmiques acquises lors des seances de chanson se fait
assurement.

4.3.2 Venvironnement phonitique favorable:

Ce critere est de touts evidence necessaire si l'enseignant veut travailler les sons d'une
league. Ii doit choisir une chanson qui favorise la perception du/ou des sons a travailler. Concrete-
ment, prenons le cas de la faute la plus frequente chez l'anglophone et l'hispanophone, le [ y ], qui
devient une sorts de ], (le [ y n'existant pas dans leur langue).

Pour le faire percevoir de facon optimale, it faut trouver une chanson oil le
y 1 voyelle forme., aigue et tendue, est place dans un environnement consonantique

favorable c'est-i-dire fermant, aigu et tendu. Le [ y ] devrait sue entoure des consonnes
constrictives (f lv,z, 5, ilrljlw, LI) dO a leur "action ferment.* (Calbris, 1974:12 dans Lebel &
Lemieux, 1978/79:19) et preferablement des consonnes [ a ], f t [1], [ 3 ], [ z ] et [ d ] pergues
comma des consonnes aigues, et tits piindues dans le cas de s ] et [ t ] .

-De plus, si, dans la chanson, le y est place en intonation montante et est chants avec
un debit assez rapide, son caractere clair en ressortira davantage et sera mieux pergu. De surcrolt, si
le [ y jest situe I la rime, c'est-i-dire, en position accentuee, donc ayant une duree plus longue, sa
tension et son timbre clair en seront favorises.

II est tires difficile de trouver des chansons repondant a ces criteres d'environnement
phonetique favorable. Tout de mime, j'ai retenu un couplet de "J'ai douze ans. maman" chants par
Diane Dufresne, qui presente des [ y ] sous l'accent dans 3 cas et a la rime dans 2 cas sur 3, et
dans un contexte consonantique favorable entoure de [ I ] qui favorisent la perception du caractere
clair du [ y ] de *on peut-etre un peu moms ideale qu'avec des [ s et des [ t mais tout de
mime efficacement. Et qui dit bonne perception, dit bonne reproduction dans la plupart des cas. Voici
l'extrait concerns:

'Un film of on voyait
kV/ Imu5vws jt
Conuaint co'palent les libel'Imles
[Icarna.ka'pyl lelibEllyl]
Oui... C'eat quoi Is vie
[wi...sekwalavi
J'ai pas envie d'svoir d'enfants, msman

3spaaav i devwctardafamorna]
Taut qua je commence A prendre Is pi'lule - Yule

[ fokajkorndsaprdd I ap i ' y I 'y ]

J'ai aussi retenu quelques vers d'une chanson de Francis Cabrel, "Dans le trafic", oil le [ y
problematique des non- Francophones se retrouve I la rime, 4 fois: I- precede dans un cas de [ f ] 2-
dans l'autre de [ I ], toutes 2 consonnes favorables, mais suivies dans les deux cas de la consonne
m 1 cependant moms favorable; 3- en position finale, precede de [ r ] et 4- precede de I t 3, toutes

deux consonnes fermantes specialement t ] qui est, en plus, aigua et tendue, offrant le contexte
ideal pour is correction du [ y ] . Voici les 4 vers en question et leur transcription:

[...J "Et le call qui fume
re lakafeki 'fyrn]
1...1 "Et is moteur qui j'allume"

[elamotmrke3a'Iym]

(6 plods)

(7 pieds)
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(...] "Qui es passent dans mos we"
k I alio spaasdams 'ry ]

(...I "Qu'il faudra quills s'habituent"
[ki Ifodrnaki Isabi 'ty

(7 pied.)

(7 pieds)

Autris suggestions:
'J'ai douse ans. mamba" par Diane Dufresne: [ y a],
st [Er)
"Conversation tainhenisus de Lue Plamondon par
Tabienne Thibeault: [ ur )
!Una star a sa fawn" de Treads Cabral: [5]
:Vje_gmbasirmajjamic de Veronioue Samson: I I, N,

Itiminse de Julien KJ

:Sauggiadnumble par Tableans Thibeault: it le n'
:SigaimiggjaggEgge de V. COM& at S. Santa. Maria, par
Diane Dufresne: (4.
kgsme de Sylvia Tremblay: (y)

ate.

4.3.3 Le vocabulaire: Comme c'est la langue naturelle que l'on recherche dans la chanson, un
vocabulaire courant est un prerequis supplementaire. Il faut se demander si le vocabulaire, les mots et
les expressions idiomatiques de la chanson a etudier sont frequents et utiles pour les etudiants L2-3.
C'est une des raisons pour lesquelles on devrait s'eloigner des chansons folkloriques, remplies de
vocabulaire rare ou non pratique. Je pense seulement a "Cadet Rousselle" avec ses "poutres ni
chevrons" ou au "Bon Roi Dagobert" avec des mots comme "culotte", "pare", etc., qui ne sont pas
utiles aux enfants, et pire, pas compris. Mais ce fait ne les empeche pas de les aimer. Cependant,
pour des enfants non-francophones, ce serait ajouter aux difficultes qu'ils ont deja. Pour eux, it
faudrait plutOt puiser dans un repertoire plus moderne (Passe-Partout, Suzanne Pinel et autre-).

Pour les adultes, ce sont les chansons actuelles qu'ils aiment le plus et qui leur sont le
plus utiles. Prenons l'exemple de "Conversation telephonique" de Luc Plamondon et Francois Cousineau
creee pour Fabienne Thibeault, qui contient beaucoup de mots concernant le theme du telephone; ou
le "Consomme, consomme" de Robert Charlebois, qui rectle plein de termes sur la consommation, les
achats, ou "Mettez d'la ouate" de Sylvain Lelievre, tres lit aux preoccupation et au vocabulaire des
jeunes d'aujourd'hui. C'est plus terre-a-terre et plus pratique pour eux. Les chansons plus poetiques
de Jacques Brel ou de Francis Cabrel, sont plutOt a reserver aux groupes plus avances.

4.3.4 La grammaire: Le respect de la syntaxe du discours pule est aussi important. Les
mimes reserves que pour le vocabulaire sont emises ici. Cherchons des chansons surtout dans le
repertoire moderne et l'on evitera, en grande partie, ce probleme qui peut donner lieu a de mauvaises
interpretations de sens. En font foi les exemples donnas par Rene Kochmann (1977) en page 24, qui
troublent la strategie perceptive autant en L1 qu'en L2-3.

Donc, que l'ordre naturel des mots soit suivi, que les verbes viennent a leur place normale,
soit apres le substantif ou le pronom su jet:

Exempla:
"On s'appelle toujours
Pour se dire bonjour" de "Conversation taliphonique.
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Et que les adjectifs soient places ou ils le sont normalement en langue orale, et non pas comme dans
"11 flail une bergere" avec ses wblancs mouton?.

Une fois ce probleme regle, cherchons des chansons renfermant des points de grammaire
utiles et accessibles au niveau des etudiants I qui nous enseignons. Maintenant, que ce soient des
points de grammaire que I'on va voir ou que I'on vient de voir, les auteurs ne s'entendent pas la-
dessus.

Exemplar de chansons etiolates pour un element grammatical:
2:611:1gggialLturjgg Jimmie de Robert Charlebois,
pour l'opposition passe cornposi/imparfait de l'indicatif.
i°,1' Ws cherche de Richard Seguin, pour Si. pronorns
personnels.

Majoilluagp: de Claude Dubois, pour son impiratif pre-
sent n4gstif, oral (sans "tie).
2111nAgAggsiggime de Claude Dubois, pour eon irnparfxit
d'habitude.
122...tiightEd: de Francis Cabral, pour son futur simple it
ses pronon personnels.
'I _Petah' un homme de Diane Tell, pour l'hypothese
irreelle du present.

etc.

4.3.5 Les actes de parole: 11 est possible et profitable aux etudiants de choisir une chanson
selon un acte de parole qu'elle renferme et qu'on veut travailler.

Par exemple, par une chanson, on peut enseigner I faire taire quelqu'un selon differents
niveaux de langue; ou, I se plaindre; ou, convaincre quelqu'un, le persuader en suivant une gradation;
ou, a raconter, ou a inviter, I accepter ou I refuser, etc... Ce peut etre un choix rentable et utile
pour le deroulement d'un tours axe sur le communicatif et l'approche notionnelle-fonctionnelle.

Exempts.:
"Faudreit" it :12.yr de" interpretees par Pauline Julien
"Conversation teleohoninue" de Luc Plamondon it Francois
Cousineau, par Fabienne Thibeault
"Auto-stop" de Maxims LeForestier
°Tu oeux lag: de Claude Dubois

etc.

4.4 Une fois nos chansons bien choisies, ce n'est pas tout! II tat.t savoir comment les travailler
en claw. 11 est mieux d'avoir une attitude detendue et encourageante, ce qui aide les etudiants a
avoir,confiance en eux-mimes, ce qui les incite A oser, ce qui leur permet d'utiliser leurs intuitions
sans avoir pew- ck se tramper, ce qui favorise leur habilete a decoder la nouvelle langue.

11 est bon de varier les chanteurs et les styles de chansons. On recommande de ne tra-
vailler une chanson qu'avec un objectif (un seul Clement linguistique) I atteindre et ce, pas trop
longtemps, de peur d'ennuyer les etudiants, d'affadir ce moyen si petillant, si invitant a prime abord.

IAUTEURS: Bott (1978), Boudresult & LeBel (1967), Calvet, Debyser & Kochmann (1977), Cass & Picks (1977),
Chamberlain (1977), Champagne (1981), Fillers (1978), Frank (1973), Gadbois (1952), Graham (1978), Ibrahim (1977),
Jolly (1975), L.Bel (1980), Libel & Deschamps (1980), Lemieux (1946, 1948, 1983), Leon (1975), Osman & Wellman
(1978), Quebec frausis (1982), Rees (1977), Trocme (1982), Weiss (1977)1.



5. ARGUMENTS THEORIQUES ET DIDACTIQUES VALIDANT MES EXPERIENCES:

5.1 On ne pergoit que ce que l'on a appris I percevoir, que la perception auditive
est selective et fonction de l'experience acquise par l'auditeur, de sa memoire, de son attitude et de
sa langue maternelle, donc de son crible phonologique, tel que l'a appele Troubetzkoy. "Le systeme
phonologique d'une langue est semblable i un crible I travers lequel passe tout ce qui est dit. Seules
restent dans to crible les marques phoniques pertinentes pour individualises les phonemes. Tout le
reste tombe dans un autre crible ou restent les marques phoniques ayant une valour d'appel; plus bas
se trouve encore un crible ou sont tries les traits phoniques caracterisant !'expression du sujet par-
lant. Cheque homme s'habitue des l'enfance a analyser ainsi ce qui est dit et cette analyse se fait
d'une facon automatique et inconsciente. Mais, en outre, le systeme des cribles, qui rend cette analyse
possible, est construct differemment dans cheque langue. L'homme s'approprie to systtme de sa langue
maternelle. Mais s'il entend parlor une autre langue, ii emploie involontairement pour l'analyse de ce
qu'il entend to "crible phonologique de sa langue maternelle qui lui est familier. Et comme ce crible
ne convient pas pour la langue etrangere entendue, it se produit de nombreuses erreurs et incom-
prehensions. Les sons de la langue etrangere recoivent une interpretation phonologique inexacte,
puisqu'on les fait passer par le "crible phonologique* de sa propre langue. [...] On pourrait multiplier
I volonte le nombre de cos exemples. lb prouvent que ce que l'on appelle "l'accent etrangers ne
depend pas du fait que l'etranger en question ne pout pas prononcer un certain son, mais plutea du
fait qu'il n'apprecie pas correctement ce son. Et cette fausse appreciation des sons d'une langue
etrangere est conditionnee par la difference existant entre la structure phonologique de la langue
etrangere et cello de la langue maternelle du sujet parlant." (Troubetzkoy, 1964:54 et 56).

Alors, comme la voix ne reproduit que ce que l'oreille entend (et meme cette
rtgle emet une restriction: le sujet n'emet pas pour autant tout ce qu'il entend), it
s'avere necessaire de reeduquer l'audition des apprenants L2-3, qui ont, en fait, une oreille patholo-
gique au contact des sons L2-3.

5.2 Une autre raison qui me pousse I developper l'ecoute, c'est qu'en L 1, la primaute est
accordee au visuel, ce qui fait que les individus, face a l'apprentissage d'une L2-3 sont encore plus
demunis, n'ayant pas entraine I sa juste mesure cette fonction de leur organisme. De plus, "Si d'autre
part, on Bait quo dans une classe, statistiquement, deux sixiemes (2/6) des eleves sont appeles eleves
auditifs alors que quatre sixiemes (4/6) sont appeles visuels et quo nous percevons en general 87% des
stimuli par l'oeil contre 7% par l'oreille, il est clair que l'acces au sens d'un message sonore ne
pourra se faire qu'accompagne d'une education au niveau physiologique et phonologique et que cette
educition devrait commencer par I'aspect le plus global du message: les structures rythmico-melodi-
ques." (Boyer & Rivera, 1979:61), snit les elements prosodiques (intonation, rythme et accent).

Pour ce qui est des statistiques concernant les deux modes de perception des individus
(visuelle ou auditive), l'auteure du "Principe de Lafontaine", Ghislaine Meunier-Tardif, inspiree de la
theorie du Dr. Raymond Lafontaine, neurologue a l'HOpital Ste-Justine de Montreal, soutient que
la repartition des deux groupes dans la population est de poitie-maitie. Mais ceci ne contredit en
rien la necessite d'accentuer l'ecoute en L2-3.

5.3 Et pourquoi developper l'ecoute par la musique? Parce que, selon certains chercheurs, it y
aurait une correlation entre talent musical et succes en L2-3. C'est ('intuition de ce phenomene qui
me rousse souvent I demander I un etudiant exceptionnel en phonetique (oreille parfaite, imitation
parfaite, discrimination fine des sons, accent et rythme acquis tits rapidement, intonation exacte du
modele, etc.) s'il/elle est musicien(ne) ou s'il/elle chance. La reponse est affirmative dans la tres
grande majorite des cas. Un certain nombre d'educateurs ant essayo de faire des etudes formelles
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pour demontrer la relation entre l'aptitude a la musique et l'apprentissage L2-3. Une de ces etu-des, celle de Leutenegger, Mueller et Wershow (1964 et 1965) utilise le Seashore Test, I..] tests for
musical factors such as pitch, loudness, rhythm, time, timbre and tonal memory and the findings show
a definite correlation between a student's rating in musical aptitude and his language learning abi-
lity." (Osman & Wellman, 1978:99).

Le professeur de L2-3 n'est pas professeur de musique, sauf exception, mais avec certaines
connaissances et certaines techniques, it peut pallier partiellement ce manque. II serait souhaitable que
tous les etudiants beneficient d'une education musicale (comme en Hongrie, ofi Bela Bartok et Zoltan
K6daly ant introduit reducation musicale quotidienne de base qui a ameliore le rendement scolaire
generale de tous les dtudiants). La Methode K6daly met I'accent sur le developpement des habiletes de
discrimination auditive et commence a un tres jeune age.

II decoulerait de cette education, que I..] contrary to current practice, students possessing
the least musical training are the very ones who would profit most from musical training as far as L3
achievement is concerned." (Blickenstaff (1963) dans Osman & Wellman, 1978:99). Renard abonde dansle meme sens: "Oa peut, par example, aisement imaginer le profit pour la perception auditive, de
dictees musicales regulieres" (Renard, 1971:68, note 125). Ces faits justifient d eux seul3 l'introduction

vdiscernee de la chanson bien choisie pour eduquer l'oreille de l'apprenant L2-3, pour affiner sa per -
ception auditive et pour lui procurer un sans intuitif d'auto-decouverte du rythme de la langue-cible,par la musique.

(AUTEURS: Blickenstaff (1963) dans Osman & Wellman (1978), Boyer & Rivers (1979), Decormeille (1974), Eterno
(1961) dine Osman & Wellman (1978), Graham (1978), Lanchec (1976), Leutenegger, Mueller at Wershow (1965),
McDonald (1978), Meunier-Tardif (1979), Osman & Wellman (1978), Renard (1971), Tomatis (1963), Trocm4 (1982),
Troubetskoy (1964)1.



6. EXPERIENCES SELON UNE GRADATION

6.1

I fautiliensei

But: - Bveil l'icou-
te.

- Dive topper la
discrimination
auditive.

- Affiner la
perception.

Tableau des experiences

- Sensibilisation
au rythrns du
Branca. oral.

i ExuarkessiI1

L

I lisailitastiY I zgadance y

- Sensibilleation
au 17thine du
bawds oral.

isloyens:

I

- &out* griddle:
- bruits
- pikes

instrumen-
tals..

- Chansons.

1

- Parolee de deux
chansons:

- version instru-
mentals de
l'une d'elles;

6

identifier it
justifier le
bon text. qui
y correspond.

- Deux pieces
instrumentals.:

- paroles de
l'une d'elles;

- fairs corral-
pondre la
melodic qui
coll. au text.
it justifier.

J

Sensibilisation
au rythnss.

- Creativite
phonetique it
s6mantique.

- Sansibilleation
au rythme.

- Approfondir des
faits phonetiques
lids au rythme.

- Trouver les
mote touts*
las deux *MIS;

- support:
nombre de
syllabi. pro-
nonce...

I I

Nivestut: I - De debutante 6 I - Intermidiaires
I evened.. I et avarice..

1 - Intermediaires
I et evened..

- Debutante a
av emcee.

1

- Analyse phonetique
plus ou moins
poussie:
el musts,

accents, liaisons,
enchainment.,
groupes rythmi-
ques etc...

I

Intermictiaires
et avancds.

6.2 Experience d'eveil a l'ecoute I:

Pour eveiller l'oreille des etudiants, on devrait respecter une certaine gradation. I. On peut
se servir tout d'abord, d'enregistrements de bruits: br....ts de pas, de vaisselle, de porte qui oUvre,
de telephone, etc... et leur faire discriminer les bruits qu'ils entendent. 2. Puis, on se sert de musi-
ques, sans paroles, classiques ou d'un autre genre, pour leur faire decouvrir les differents instruments
qui jouent, leur faire discriminer ('instrument principal, qualifier la melodie, decouvrir le rythme, le
tempo de is melodic, etc.
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Apres avoir developpe (ou essays de developper) l'acuite auditive des etudiants et leur sens
de is discrimination en travaillant des elements extra-linguistiques, 3. on peut passer aux chan-
sons proprement dites. El les doivent etre au depart tres simples dans leur contenu linguistique et
respecter le rythme de la langue parlee. Il est trots difficile de trouver de telles chansons, les textes
authentiques n'etant pas concus dans un but de simplicite, pour les strangers.

6.2.1 Pour resumer, voici le plan de cette gradation:

1. bruits
2. melodies (pieess instrumental's)
3. chansons imorythniques tres simples (ou mantel des refrains

souls)
4. chansons isorythmiquee de plus en plus complexes.

Ces exercices d'eveil a l'ecoute peuvent evidemment se faire t tous les niveaux. Au niveau
debutante ce serait partir les etudiants de la bonne oreille". Les deux premieres phases de ces exerci-
ces pourraient meme etre faites au tout debut d'un cours L2-3, avant meme d'entendre des sons de la
langue enseignee, ou parallelement. Aux niveaux interrnediaire et avance, si ces exercices n'ont jamais
rte faits, les etudiants en beneficient tout autant, mail differemment.

Ces exercices ne devraient pas etre des experiences ponctuelles, des moments isoles, dans
l'enseignement d'une langue. ils devraient faire partie de toute une approche ou l'on met I'emphase
sur le developpement de l'audition (le decodage), prealable A un bon encodage. Une autre attitude de
la part du professeur, qu'il serait excellent d'adopter pour ameliorer l'ecoute des apprenants est celle
de la prise de conscience: "Faciliter la prise de conscience de l'apprenant en lui faisant decouvrir ses
propres attentes, ses exigences, et son attitude face a. I'acte d'apprentissage." (Trocme, 1982:51). Toute
cette demarche peut aider grandement les apprenants en classe de L2-3.

6.2.2 J'ai choisi Ia chanson "Chez nous. c'est chez your" de Gilles Valiquette, qui, premiere-
ment par son theme, deuxiemement, par sa simplicite et sa brievete, et troisitmement, par son "son"
qui, par experience, plait aux anglophones, est ideale pour des etudiants non-francophones. Elle
s'adresse autant a des debutants, si l'on travaille seulement le refrain, qu'a des intermediaires avan-
ces, si l'on en couvre Ia totalite.

Voici ma facon de travailler

1. Premiere ecoute, sans le texte.
2. Deuxieme ecoute, sans le texte.
3. Leur demander de qualifier ;a chanson, son rythme, la voix du chanteur, etc.
4. Leur demander quelle impression tour laisse la chanson; si elle leur fait penser a un

groupe (anglophone) qu'ils connaisscnt déjà; et si oui, ou se trouvent les ressem-
blances (son, style).

5. Leur faire decouvrir les instruments et leur ordre d'entree.
6. Leur demander quel effet produit cet ordre d'entree.
7. Leur demander s'il y a d'autres voix que celle du chanteur.
8. Leur faire decouvrir quand elles s'ajoutent et comment.
9. Leur demander quel effet riles produisent.

10. Leur faire discriminer les instruments des passages uniquement musicaux.
11. Leur faire determiner le rythme, le tempo de la melodie.
12. Leur demander leur appreciation de la finale (les voix, les instruments).
13. Leur faire decouvrir ('accentuation.
14. Les faire se rendre compte des e] muets, des enchainements, des liaisons.
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15. Lour expliquer le vocabulaire, s'il y a lieu, (certaines expressions idiomatiques n'etant
pas faciles s1 comprendre), avec les paroles en main.

16. Faire porter leur attention sur tel ou tel son problematique selon leur LI; faire
remarquer les nombreux Cu) et [. ] pun (non diphtongues) des rimes.

Chas nous. c'est fhts ouq
de Gilles Vallquetto

Chas vous, east commie ches now
[ fevu/sokoin/feru

Tl y a just. les meubles qui chanpnt

[ jo.3v.t / I eine) / k (8.3]
Cn a nos couleur. prairies
[3ncinokular/prafere]
Mon bout, c'est consnn ton bout
[ pleb u/sekam/t 5bu

11 y a personas qui nerd au change

[japerson/kiperoja3]

On a nos jotted pr edrils

5ncilno3uvot/P refire ]

Refrain:

Ches nous, c'est ches vous

fenu/sejevu
Chas vow, c'est claw now aussi (bis)
[fevu/sefenu/osi]

L'amour, c'est plus fort qua tout

[iamur/saolyforkatu]

ca passe au travers les ucraques"
(sapa

a
sotraver/lekrek]

Gs cache du vent it du froid

[ sakeridyvadyf rwa

11 y in a pour les fins, pour les !bus
[jEna/purIeff /purIefu)

11 y in a ota on regards Antal.
[ jara/u3rgard/amc

Je t'assure qu'il y en a un peu ches nous
Itasyr/kjino.iot/renul.

6.3 Experience sur le rythme II:

Cette experience s'adresse surtout a des groupes intermediaires avances, c'est-a-dire, qui
possedent une certaine maitrise du lexique et de la grammaire. Pour ce qui est de leur degre de
competence auditive, it est variable d'un individu a l'autre, les classes &ant heterogenes; mais ce fait
n'importe pas vraiment, car cet exercice vise justement developper leur perception auditive. Cette
experience est aussi adaptable a des groupes moins avances, mais elle est moins profitable, etant
donne le vocabulaire deficient des apprenants.

Pour cette experience, dont le but est de sensibiliser les apprenants au rythme du franca's
oral, j'ai utilise les chansons suivantes: "Je reve a Rio" de Robert Charlebois - instrumental et
chante - et "Quelle belle vie" de Gilles Rivard - chante.

A -1
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63.1 Voici quelle a ea ma maniere de proceder.

1. J'ai distribue les paroles des deux chansons "Je reve a Rio" et "Quelle belle vie" aux
etudiants.

2. Je leur ai fait scouter la melodie (la version instrumental) de "Je reve a Rio".
3. Je leur ai demands de qualifier la melodic, de donner leurs impressions, ainsi que de

percevoir les instruments joues, 'Instrument principal, etc.
4. J'ai demands aux etudiants de me dire quelles paroles allaient avec la musique enten-

due (une autre ecoute est preferable) et quelles etaient lea raisons de leur choix.

Les etudiants ont apporte les raisons suivantes pour justifier leur choix: "La
longueur des mots", "Lea mots correspondent a la musique", ou le contraire, "l'a llure,
la sonorite de la musique", "le nombre de syllabes", "le type de musique me fait penser
a quelque chose d'hispanique, a des airs sud-americains, a des bander dessinees anglo-
phones, ayant comme personages Pancho et Coco, deux Mexicains." "Le refrain re-
vient, on le sent", Is rythme, le style samba nous is die, y a plus de musique que
de mots", 'les mots ne collent pas ", "ce n'est pas le style de Charlebois" (pour celle
qui connaissait un peu le chanteur), "ce ne sont pas touter les lignes qui vont", "les
deux pourraient aller en ce qui concern le nombre de pieds" (5 pieds c'est une des
raisons pour lesquelles j'ai choisi ces chansons) "pour le premier couplet ca va", ca ne
marche plus rendu au refrain de "Quelle belle vie". Etc.

5. A ceux qui le voulaient bien, j'ai demands de chanter leur choix.
6. Puis nous sommes passes au vote (tres anime!): dans les trois classes oil j'ai fait cette

experience, les deux tiers (2/3) de la classe ont vote pour "Je reve a Rio", soit le bon
choix.

7. Puis je leur ai fait entendre "Je reve a Rio" chants par Charlebois. (Enthousiasme,
reactions oe surprise agreable a cause de 'Interpretation de Charlebois si differente
de la version instrumentale).

8. Puis nous avons analyse le debut de la chanson "Je reve a Rio" du point de vue du
rythme: les [ a musts, les enchainements vocaliques et consonantiques, les liaisons.

9. Puis, je leur ai fait scouter l'autre chanson, "Quelle belle vie", qu'ils attendaient avec
impatience. A ce moment, j'ai essays de leur faire prendre conscience des phenomenes
phonetiques qui font que ce ne peut etre cette chanson qui colle a la melodic ecoutee
en premier lieu, tout en faisant rejouer la chanson.

10. Finalement, je suis passte a la prise de pouls des etudiants, a leurs reactions face a
l'e xperience.

6.3.2 Commentaires et reactions des etudiants face a cette experience

Il m'apparalt interessant et meme fondamental, a ce point-ci, d'inclure les commentaires des
etudiants sur cette experience. La premiere remarquel,te sujet demontre bien la pertinence de cette
prise de pouls, de ce "feedback": les reactions sont dllyerentes et nuancees selon les niveaux et
constituent un guide pour les prochaines experiences.

Au niveau intermediaire avanct ou j'ai fait cette experience a deux reprises, avec deux
groupes differents, les etudiants ont ete emballes. Emballes par la nouveaute de ('experience et em-
banes par ce leur avait apporte, par ce dont elle leur avait fait prendre conscience. its ont
deplore ne pas avoir eu un tel enseignement auparavant, plus tot dans leur apprentissage du francais
L2-3. Its ont aussi aims ''experience parce que, pendant son deroulement (une demi-heure environ), ils
se sont semis detendus et que grace a cette disposition favorable et a la valeur de l'exercice, ils ont
beaucoup appris: "On sent plus le rythme du francais". "La musique nous force a dire les mots ensem-
ble". "La melodic nous empeche de couper oa it ne faut pas". ca nous a fait connaitre un peu de la
culture du Quebec et de sa facon de parler". "On a appris des mots de vocabulaire courants". "On a
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revu des verbes appris". ''On a un peu ameliore notre oreille ". "On comprend mieux quand it ne faut
pas prononcer les [ a ] muets, quand it faut faire des liaisons", etc.

Its ont trouve que "c'etait un rove apres le subjonctif!". Its m'ont aussi felicitee du choix
des chansons, et m'en ont domande la raison; ce qui a donne lieu a un petit cours sur Is rythme
francais (et l'isorythmie). Ces etudiants ont apprecie l'exercice a sa juste valour. D'apres eux, l'exer-
cice a servi a developper sensiblement leur oreille et a les alder a mieux saisir, integrer et prononcer
le rythme du frangais parle. De plus, cette approche les a sensibilises aux [ a musts, aux liaisons,
aux enchalnements; surtout aux [ a ] muets qu'ils se sont semis obliges de laisser tomber pour suivre
le rythme de la musique. Les classes n'etant pas homogenes, certain n'ont ate que sensibilises
certain faits de la langue parlee et oat developpe un peu leur comprehension auditive; d'autres, par
contre, oat fait plus qu'une prise de conscience: ils ont pu, avec des efforts, transferer parfois dans
leur discours oral, quelques-uns des elements appris. Mais comme on le sait, l'apprentissage, 'Integra-
tion et la reutilisation ne se font pas en une fois. Les etudiants ont aussi beaucoup apprecie decou-
vrir de nouvelles chansons quebecoises leur goOt et bien differentes l'une de l'autre (ils ont ete
surpris et ont admire le style de *Quo& belle vie avec son saxophone bien marque).

Les etudiants de niveau debutant (ayant suivi 150 heures de cours environ), quanta eux,
n'ont pu profiter pleinement de l'exercice, obnubiles gulls etaient par la recherche du sens des mots
nouveaux (malheureusement trop nombreux). Ainsi, deroutes par cette recherche constants du sens qui
les obligeait a assayer de discriminer quelques mots dans cette chain de sons chantes, et absorbes
par cet aspect semantique et par mes explications sur is seas, its n'ont pas tire tous les avantages de
cette experience, sauf quelques etudiant(e)s plus avance(e)s (les groupes n'etant jamais vraiment
homogenes). Its out tout de memo trouve que c'etait bon pour leur oreille et que cola les aidait
mieux comprendre la radio et d'autres chansons francaises.

6.3.3 Mes commentaires sur "'experience:

Les commentaires de mes etudiants sont d'une grande utilitepour moi. Its me montrent les
limites de telles experiences et les reserves que je dois y apporter. Its me permettent de constater, de
verifier mes impressions et de reajuster mon approche pour l'avenir. Ainsi, je n'utiliserai cette expe-
rience qu'avec les groupes suffisamment avances auxquels ?aural prealablement fait vivre d'autres
experiences (cf. experience I) avec la chanson. Pour les groupes plus faibles, j'en resterai aux expe-
riences aiguisant la perception auditive et de composition des mots a la rime, me servant de chansons
plus faciles. Cependant, je n'exclus pas pour cette clientele, tous les exercices a trous qui peuvent
etre faits pour des elements grammaticaux. On volt bien, a ce point-ci, qu'il est plus difficile de
travailler avec des kites authentiques avec des debutants. Ces documents doivent etre utilises avec
beaucoup de discernment pour ne pas les decourager en les envahissant de mots nouveaux.

ventuellement, cette experience pourrait se faire dans des classes tits avancees comme
experience choc et pour confirmer ce qu'ils savent déjà du rythme francais.

D'une maniere plus large, it convient de toujours respecter la miss en garde suivante: it
faut faire attention de ne pas rendre les chansons insipides par trop d'exercices (ou par des exercices
trop traditionnels), de ne pas tuer l'enthousiasme des etudiants envers ce medium par un exces de
travaux, meme si une meme chanson peut fournir plusieurs types d'exercices.

recommande ainsi de n'exploiter une chanson que dans un seul but peclagogique, pas la
grammaire et la phonetique a la fois, par exemple, meme si une chanson semble parfaite a plusieurs
points de vue. Une exception toutefois, quant a la profondeur de l'analyse d'une chanson (phonetique
ou actancielle ou autne): les groupes tres avances (ceux du Baccalaureat "B.F.L.S." par exemple), sont
prets a approfondir "ul aspect de la chapenn (par exemple un releve exhaustif des liaisons, des en-
chalnements vocaliques, consonantiques, s [e] muets, des accents, des syllabes, des diereses, des
synortses, avec des repetitions de ces phenomenes, avec "tapage" du rythme, etc.). Cependant, it faut
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savoir s'arreter (avec Its grouper plus faibles, l'analyse phonetique d'un ou deux couplets et du re-
frain suffisent); ii faut savoir sentir la fatigue, la baisse d'interet et de participation des etudiants.

Si je resume mes commentaires, ils n'en tiennent qu'a ces mots: avoir du jugement. En
effet, doser les chansons, selon it niveau des etudiants, selon leurs gouts, leurs reactions, leurs
besoins linguistiques et humains, et selon la longueur de l'intervention.

6.3.4 L'argument didactique to faveur de cette experience:

On comprend clairement que It jeu auquel se patent Its etudiants pendantcette experience
n'en est pas un de simple devinette. Car pour justifier leur choix, ii leur faut chanter (ou fredonner)
its deux textes que je leur ai donnas sur lair choisi, ce qui Its force a rechercher its elisions les[ e ], (et t Its faire effectivement plus facilement que dans un autre contexte, contraints par la
musique et it rytlune de la chanson), its liaisons, its enchaltnements, bref 1 faits de la langue parlde
(n'oublions pea que Its chansons soot choisies premiirement en fonction du critere d'isorythmie). Ce
pout etre une facon de leur introduire it sujet ou de renforcer cette matiere autrement, snit de facon
intellectualisee, ou globalement, par la methode verbo- tonale de l'audio-visuel. (II est aussi possible de
faire l'experience en at limitant 6 un auteur-coMpositeur, bien entendu pour lequel existent plusieurs
versions instrumentales, par exempla Gilles Vigneault, Robert Charlebois, Claude Gauthier, Luc
Plamondon pour Rene Claude, Gilles Valiquette, Claude Dubois, Pierre Bertrand, Richard Cocciante).

6.3.5

Suivent les paroles et la transcription phonetique des chansons de l'Experience IL

"Jo rive i
de Robert Charlebois

Je rive b Rio
,arEyer joj

Devant ma radio
[davdrneredjo]
J'habite un petit studio
[ 3ab tict ist d jo
C'est pas chaud, chaud, chaud
[ seoafofolo
J. me Inagua en photon
[ 3mabendfoto
Dans mos petits journaux.
[ c16.mept i 3u rno
Je vois des vedettes
[ z)avtvadevadEt

Qui paient pas lours dettes
[kipe jpo.IrdEt

Se pousser du "fret"
[ sapusedy f ret
Avec Is palette
[ayeklapalct
Moi, je mange mon apaghette

mwa3ma.3m5spaget

J'ai le coeur en mills miettes
[ 3e I icasrehr Imjet

Gros comma LAPS Payette.
[ grokoml i zpa

C'est pas pour moi
[ seprIp urrnw ea 3

Tout ;a, tout ca
[ t uso.atuSaa]
C'est pour las:ois
[sepurlerwa-]

1.11-bas, lb -bas

[ labaleta]

Je suis qu'un pauvre hornrne
[fuik5povrom3

Qui charm, qui chtime

i fork i ror

Au royaume du calcium
torwa jomdykals jm
J'ai jamais btb
[ e3eit'nEete

Plus loin que Mont Launer
[p1v1wEkrn3 lorje:

Je me prornene i1 pied
[ 3maoromEnap,;e

Je me suis pas mane

3fteSi4 i gamer je 3
J'ai pas pu trouver
[ 3apapyt ruve
is suis abandonne par ma destimite.
[ i abadv-leparmades t i no ]

(rorfrain)
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[ frame j3tram
Cost lo gars do l'ipicerie
(selgadlepisrl ]
Ma biers, mos biscuits
[ mob is rmebIskii i ]
J'ai tout i credit
[3etutakredi ]
Sauf le vandredi
[ sof I +wad red i ]
C'est pas room la vie

[ separoz I av i ]

Pays ou on to saisit

(pE ju5tsEzi ]
Jo pouvais plus payer

[fInvePYPeifl]
Its sent venue chamber
[ is3ynyfcrie]
Mon 'set' combini
PraSet k3b i ne
J'ai mime pee braille
[ 3emE: mpabraaje ]

37

is pews encore river
[fpkor:eve]
Quo je me fails griller
[ ko3mefegrlis]
Sur tine plass en papier
[synp I aytpapjs
Mime abandonni per ma &GUM*
[me: maadonoparmadEst ne ]
Is naourrai dame
[ 3smur: edam ]
Mails avant de crammer

[ meavat krate ]
Ma tombs glace,
[mat3bag lass ]
Jo voudrais diplacer
[ 3vudrEdep lase]
Mon solid brio& cased)

(fri5so I Ejbr I zekaase]
Ohl Nonl... (refrain)
[on5... ]
C'est pas pour moil Ipanerna...

[Sepapurmwaaipanemea]

"Quell* belle vie*
de Gill.. Rivard

Is via, Jo &Nis
3avi 3adevi

romance, is dormice
3sYcis3sdoyds

M'effaco it me cache
[ mE f asernoka j

Jo chants et on dares
a j It e5cfcis

Ms maquille, me dimasque
[ mertuakI jmodereask ]

Un rive m'envahit
[irt vmava
Quells belle vie
[ kE I IDE avi ]
Quand on y pense (refrain)
[ kit 5r io=s:
Quand on la suit
[ kcit 51 asw i

Quell, belle vie
[ Ice I be l av ; ]

Quand on s'elance
[kat Bse is :
Et qu'on la saisit
[ek5losezi
Quells belle vie
kt ItE a,/

Jo prends it je donne
[ .oprie3adon
is du at is ma
[ 3ad I e3an ]

receipts, puis roublie
[3aksEptpui3ub II ]
Jo chant. it on tilt
E 3a Jcite3r
Je cheese l'ennui
[ 3ofasa I any i ]
Un rive m'envahit
[irEvmivai ]
J'arrivo, on m'attend
[ 5ari v 3matI]
is pars, je suis mCchant
[ 3apar fy Imo! al
Je pleura, on me doute
[ 3oo Icor Smochrt ]
Je chant., on rn'ecoute
[3afat 5meku-t ]
recoute et je doute
[3ekute3edut]

Et ce rive m'envahit
[ esarEvrevai ]
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6.4 Experience sur It rythme II

Un autre type d'exercice destine a sensibiliser les apprenants non-francophones au rythme
frangais est le procede inverse de l'experience II. 11 s'agit

6.4.1

1. De faire ecouter aux etudiants deux (2) versions instrumentales de deux pieces diffe-
rentes. Pour cette experience, j'ai choisi *Cartier" et "The Frog Song* qui existent
toutes les deux en version instrumentale, qui sont du meme auteurrcompositeur-inter-
pate (Robert Charlebois) et qui so ressemblent au niveau de is metrique. Le seul
defaut, c'est que deux vers du refrain de "The Frog Song" sont en anglais, defaut qui
peut devenir une qualite pour les groupes anglophones plus faibles.

2. De donner aux etudiants la copie des paroles d'une des deux chansons.
3. De leur demander laquelle des deux melodies correspond aux paroles qu'ils ont sous les

yeux.
4. De leur demander d'expliquer leur choix et de le chanter si possible.
5. De passer au vote et aux explications.
6. De leur faire entendre les versions chantees avec le texte en main; et de leur expli-

quer le vocabulaire incompris.
7. Et finalement, de demander leurs commentaires sur l'experience.

En voici les textes:

Paroles de Daniel Thibon
Musique de Robert Charlebois

Cartier! Cartier! Ohl
Jacques Cartier
[ kart jeikart je/o3akakertje ]
Si tu avais navigui Penveri
de l'hiver (rarilia)
[sitavenavige/alIverdal ivEr]
Cartier! Cartier! Si tu &vale navigui
[ kart je/kart jeis i t aye navige ]
Du c6t4 de Niti
rdykotedalete]
Aujourd'hui on surait:
[o3urdy i3nzre: ]
Tout' la rue Sherbrooke
E tut.iaryferbrtrk ]
Borde de cocotiers
[ bzrdedakokt je
Avec perches dessus

[ aye kperfedasY ]
Des tee de perroquets

detadaperDke ]

Et tout le Mont-Royal
retutar5rwajal
Couvert de bananiirs

kuverdabanan je ]
Avec des petits singes

eve kdepat i sE3]
Qui se balanceraient
[ k i saba I Isere

Le long du Saint-Laurent
[ I al3clysE lor!L]
On pourrait se baigner
5puresebene

Tout nus in plain hirer
[tunyelpIEnivEr]

Et es fair. bronser
esafe rabr3ze]

Le pont Victoria
[ I ap$v iktzr_Ina ]

Tout de lianas trees4
ftudaljenatreseJ

tin Is traverser:sit
r 5 I at ravf rSerf
En portant des paquets

3.1D r t adectake ]

ASur la tate in riant
[syrlatctIri ja]
Et sans chaussuree aux pieds
resafosvropie;
On jouerait du tam-tam it du yukelele
[5urEdytamtarledv juke le le',
Et tout* la rue Peel
[ et uta I aryD i I ]

Sentirsit l'oranger
[ sat i re Ire
La menthe, le jasmin
[ I amat I a 2,,a smE



Le lotus, Porchichle
[ 113tyslarkide]
Sur ['swam. des Pins
syr 1 avanydeof

Des giraffes itonnees
[ de3i rafet one ]
De voir des icureull

devwo.8 rdeZeky rmj I

Lour passer sous le ass
( txrpesasu lens
De nos elephants blancs
[dsgrozelefabld]
Sur is rue Deslauriers
[syrlarydal3rja]
Et is Place Ville-Marie
(elaplasvIlmart ]
En forms de minaret
[ Ziforrndarn nave ]

Des tempter de sable
Cdotapetdosal

Tout chaud at tout dere
[ tufmetudors]
Sur 'equal en janvier
[ syr I akt I a3dvje
n ferait bon raver
[ i terEb5rEve ]
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Montreal a Dakar
[ ?Erie I adakar ]
Conakri ou Tsnger
(kznakr1ut330]
Kyoto ou Kobe
[ ki otoukabe
Montreal ou Athena.
[engal uatEn]
Freeman ou Lubambe

frnimanu lubambe ]
Montreal It Java
[mgr.' togiva]
Borneo Papeets.

borneopepet e ]
Montreal I Phnom Penh
rtn5rea I apnomptn
A Bangkok I Hue
(abank3kaye]

Montreal I Hong Kong
(ovIree I a51k31]
Canberra ou Sydney
[kanbErausi dna ]
Montreal I Dakar
(n6.eieledakar]

"The Fox Sone,
de Jean Cheerier

par Robert Charlebois

Ton bourn' est dur
[ t Bbared

z
yr ]

Puis tea toasts sont brulies
[pi tetos:5bryle
Ton lait est air
[t3fEesyr]
Ton jauno d'oeuf est crave
[ t 3oridmek rave ]
Tu as plus d'eau chaude
Etz,pydojoe]
Pour to fairs un café instantant
[purt f Er2kafeest atone ]
You're a fng, I'm a frog (refrain)
[Jumef40ge:meforog]
Kiss me and I'll turn into a prince
[ krsmi Enda I teenintuapRIns ]
Suddenly) donne-moi des "peanut?
[sadenIiedonmwaadepinvt]

Jo men vain to chanter "Aiouette
ynclvat jatea uwEt

Sans fauvist notes
[ seifosnat ]

Sept hours, et quart
,

EsEtmreKe
arj

Tu embarques dans l'autobus
( t dim rkda, I ot otrys ]

Ton "sightseeing-tour" pour alter travailler
[t5saitsi if)turpuraietrevaje]
Un beau voyage en groups organise
ibovwa j a 3.9 ruporan i ze ]

Comm taus les matins
[ 1.(Vrt uernat E

Ton "boa? est dur
[t5t3sed,yr
L'hiver, i1 va so promise;

I I ver i vasPromnei
Sur Is Clite d'Asur

[sakotdezyr ]
Pendant qu'il td fait chomer
[pdodki t fErome ]
Puis Is rests du temps
[p1 I resdzytd]
II to fait trop travailler
[ i t fet rotravaje ]
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Tod tu to plains pas
rtwetytolepol
Ta femme fait dun
[ tsfomfedzyr]
Toi on la traits de nono
C twa3t: re t denono 3
Ton petit dornier
[t5pt idErnje]

6.5 Experience sur le rythme IV:

A la veal,. au nes
[ a 1 agatajons
Tu es pout-ates pas beau
tteptetpabo3
Mikis J. to trouve bisa Slave

fre f tot ruvbEne ve
Puis tu chides pas...

[Pit offimpa]

Pour cette experience, it s'agit de choisir des chansons isorythmiques, d'en faire l'analyse
et de biffer les mots a toutes les deux rimes, laissant une rime sur deux comme indice aux etudiants.
Ii est aussi possible de retrancher tous lea mots a la rime, (cf. "Un souvenir heureux"), donnant le
son de la finale et le nombre de syllabes du mot comme indices. Si j'avais un support technique assez
sophistique, j'integrerais a l'enregistrement un "bip" sonore equivalent t une syllabe; ce serait plus
pratique et plus professionnel. Tout ceci devient un jeu de devinette et un exercice de creativite
collective. Voici ma maniere de proceder:

6.5.1

I. Je fais scouter la chanson aux etudiants sans le texte. Tai déjà fait cette experience
avec "Le Blues du Businessman" ("Stermanien de Luc Plamondon, chants par Claude
Dubois, avec "Un air d'Ete" de Pierre Bertrand avec "Le drop-out" de Sylvain Lelievre,
et dernitrement avec "Un souvenir heureue par Diane Dufresne.

2. Je leur distribue la feuille des paroles avec les blancs a la rime.
3. Je leur fais jouer la chanson vers par vers, arrttant l'appareil juste event le mot

efface. J. leur demande de deviser ou d'inventer un mot qui pout convenir: a) par son
seas, b) par son rythme, son nombre de syllabes prononcees, c) par sa rime, sa sono-
rite. Pour les groupes plus faibles, it est possible d'ajouter a la fin, la liste des ter-
mes retrenches, en desordre bien entendu.

4. Tecris au tableau les differentes possibilites acceptables. A ce moment, je peux eider
les groupes les plus faibles, dans les endroits les plus difficiles, en leur donnant des
indices supplementaires, des synonymes, par exemple.

5. Puis, je leur fais Scouter la version "officielle" du vers qu'ils attendent avec impa-
tience.

6. Je leur fais ensuite repeter en chantant ou en parlant. Puis, on passe au vers suivant,
ainsi de suite.

7. Finalement, on passe a une ecoute ininterrompue. Et bien stir, au fur et a mesure,
quelques explications de vocabulaire s'imposent. C'est un exercice excellent et tres
agreable. Il cree une ambiance de participation et de suspense; it lie plaisir et travail.
II habitue les etudiants slt prononcer en respectant la syllabation ouverte du francais.
De plus, cet exercice oblige les non-francophones iY laisser tomber les [ a ] muets
quand it le taut dans un cadre de contrainte adjuvante. D'oU ('importance du choix de
chansons isorythmiques dans tous les sens du terme.

Suivent les paroles des chansons de l'Experience IV:

"Le blues du btatirossman"
de Luc Plamondon et Michel Berger ("Starmania")

par Claude Dubois

rai du succes dans mss affairs.
3eclysykseclarezafe r

J'ai du suc.ces dans met =ours
3edysyksEdareZarnur
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Je change courant (3 syllabus)
[ 38 fa3s u v ]

J'ai mon bureau an haut dune (1 syllabi)
3ein3byroazdyn

Woe, je yds is villa A l'envetv
clu5evwelalavi lel dyer

D'ou je contras mon (3 syllabus)
clu3akSt ro I fro

J. passe is mold& di ma vie an Pair
[f pas lamwat jechnewleiler]
Entre New York at Singapour

ran jujarkesEgapur
Jo voyage toujoune an (2 syllabus)
[ 3evwaja3tu3ura.
J'ai ma asidence (3 syllabus)

9swarez 3

Dans tour lee-Mitons dee la (1 syllabi)
tatuleIltendale
Je peux pea supporter la (3 syllabus)
CIPOPaglyport*la
Au mans es-tu heurewt?
romeecetY0r0
Je suis pas heureux, mail ran at Pair

Is4 paororres53.no I t r
J'ai perdu le suns de l'humour

3epErdzy I eSaedel yrrour
Dupuis qu* rat le sew des (2 syllabus)
dag4i93elesde

J'ai Alessi et j'en suis (1 syllabi)
C3ereysie3as4i
Au fond je qu'on mu! regret
I of53analtikmlregre
Jeo fais pas ce qua j'aurais voulu (1 syllabi)
(Jftpaska3orevuly
Quest -ce qua to vaux, mon viouxl
[ kesketyviem5v je]
Dans la via on fait cm qu'on (1 syllabi)
[adlavi5ftsok5
Pas ce qu'on (1 syllabi)

Peasak3
J'aurais voulu 4tre un artists
[ 3arevulvEtr-irlart is'
Pour pouvoir fair. mon numero
[ purpuvvarfent3nymero]
Quand l'avion se poem sur la (1 syllabi)
[ kal av j3sapozsyr I a
A Rotterdam ou * (2 syllabes)
[ artErdarnua

J'aurais voulu itre un chanteur

[3arEvuiyetrmiatxr:
Pour pouvoir crier qui je mule

a . . . .1
PurrAorwa rkri jek ?a5k.;

J'aurais voulu Uri un (2 syllabes)
,IrEvulyEtri

Pour pouvoir inventer ma (1 syllabi)
a

[Purpuvwo. rcvatema
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Fauraie voulu etre un acteur
[ 3ortvulyetrAnaktor]
Pour tow lee joule changer Is peau
[ purt u I e3u rf113edepo ]
Et pour pouvoir me trouver (1 syllabi)
[ epu rpuvwcta rust ruvo
Sur un grand icran en (2 syllabes) (his)
Csyrilgratekr&E
J'aurala voulu etre un artiste
[ 33rEvu I yet 'ruinart ist ]
Pour avoir le monde I retaire

ouravwaar I eln3darefer ]
Pour pouvoir tre un (3 syllabee)
[PurPuvwaaret ri
Et vivre commis un (3 syllabus) (his)
[ evi vrekostil ]
l'aurais voulu etre un artiste, hum! htural
[3orevulyetrinart ist .aa
Pour pouvoir dire pourquoi (2 syllabi:10
[Purouvwo.ardi rourkwacl

piste - peut misere j'existe -
Rio - veut - vie - couleurs fier

univers - de secretaire faire.

[gist - [p] [mizer]
[prarjer] [tur] ri jo
[sag5der ] [mi I joner] -
[tsakreter] - [fer].

beau - auteur - affaires premiere - tour-
secondaire - millionnaire terre anarchiste

3egzist [bo] totzr]-((z)afer]-
] - [v25] - [vi - [kulmr] [ f jar] -
[ter] C( Oanarf ist 1- [( n)yni ver] -

"Un air cret,
de Plena Bertrand

Abe:Wound ma cage
[at3donemoka3]
Attire par la (1 syllabi)
[at I reparl a

roule jusqu'ici
[3erulo3Yskisi )
Sous un del sans (2 syllabes)
[suzisjElsd
J'ai le coeur en (2 syllabes)
[ 4e I akIri
J'ai envie de ma
[ 3eav darnel
Je reseassais des ideas sombres
[3orosasEdez I des5br°]
Du cote du mur
[dykotedymyra ]

Tout a change
t ui I5.3ej

(1 syllabi)

(ii syllabes)
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Plus nun nest pared
p I y riff..part .1 I

J'si @aut4 du one du (2 syllabes)
3esot edykot say

Un air d'414, tout lifer, tout hipr, tout lifer
[3ntrdetetule3etule3etule3e]
Comma une flour en plein cosur de l'hiver (refrain)
[kamynf loran I bards I i vE r

M'a Nadu Bette envie de (2 syllabi.)
trinerclidzyscavida 3

Un air d'&41, tout lifer, tout Wpm, tout (2 syllabi.)
tintrdetetule3situle5srtu 3

(bill) Commis uns boutoille retrouvie dans la (1 syllabi)
komynbut ej rot ruveddl

hira rendu le coml..'" (2 syllabes)
['Tardily I ekura3
Priers de ne pas _------- (3 syllabi's)
[priierclanspo.
Js sub an (2 syllabi.) (musique)

3asq 2d,

is oils blen dans ma peen
ly I biEdatnapo

Heureux (2 syllabi.
Onle

Je m'endormais dans rnon coin

5madarmtderSkut
Jo ne revels plus i (1 syllabe)
(3enrevep I yza
Mon chitin mourait d'ennui
Cm5jjfsmurtdan4i3
Jo me tralnais les pied.

5rnot rEnt lapja
En retard a (3 syllable)
[ art aera
J'Ilprouvais mei (2 syllabi's)

3epruvErne

Depuis je no pane phi., je chants
CdPy i 3anpar lip I y3sf Stir)
Je ne march. plus, je dans.

3enrriar fop y 3ediis a ]

Tout a auto, plus nen west pared
[tutafa3epIyrjeneaarEj3

J'ai scut` du et5t41 du (2 yllzbas)
[ 3esotedukoteay

Refrain
Prier. de no pas (3 syllabi's)

(bis)
[pry jerdanapa
is suns en (2 syllabi's)
[ est.; zd

Mots retranches: nouveau - soleil l'arrivee plage soleil - deranger d'aimer amis rien-
vacances - &ranger - l'ombre - vie - voyage - valser - nu %ges mer leger.

t
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[nuvo] (so len - [ lerive] [plaz] - [solen [der3.ze1 -
[deme) -[( z)ami ] -[r-JI] -Evalcrisj- [cler-Zi3e] lombrel [vi -
[vwrija5]- [valse] [nya3] [mi.) le3e].

de flylvain Lolievre

ca fait guinea ans quo Jo anaemia'
[ safekrzakszpagazIn ]
Au supermarch4 du savoir
[osypt rreerfedysavwear ]
Id Nicole c'est pas (2 syllabes)
[ isi lek*Isepa ]
Je rub pas pa3r4 pour le (2 syllabi.)
[141PaPeiPurIlb ]
J'aurai mon dipl6ma in chomage
[ 5,, remsd I p I amdfceta3 ]
A Is fin de la prochaine session
[alafedlaprafensesis]
Jo pm= dig& dcoder (2 synths.)
[ fPlichs yidokia de ]
Quand je regard. is (4 syllabi.)
[ kil3ergard I a ]

[Je sacra mon camp, maman (refrain)
[ rsakm3kerrorral

Ton petit gars s'en vs
[ t3t igasEvo.]

J'ai fait des maths, pule du "basket*
( 3e fUlemat pi dzYbaSkEt 3
J'ai lu Astarbt it Piston
[301Yristeriksealat5]
J'ai &mini dans les (2 syllabes)
( 3edes i neda.I 0 3

Deux ou trois graffiti (2 syllabi.)

[d0Zutrwagraf itsi ]

J'ai connu des gas volatile
[ 3ekonydegO2vo I at sI I ]
Qui tuent sans traces it sans odours

[kits yslt rasesazodner ]
J'ai meme appris de. chosen (2 syllabi")
[ 5ame: map r i deroz
Comm. "fucker" les (4 syllabi.)
rorr.f3keie
Je veux dire marci i, me vieux maitre.
[ 3vcadzi rrnErs arsevirbme: t I
Merci pour is revolution
[mErsipurlarevolysj33

Un pita "tranquille", it faut (2 syllabi')

[ape rdkr I i I fo
Pour ceux qui paient pas (3 syllabi.)

[PurSOkipejpa
Merci pour is tours di musique
[ friers i pur Iskurcismyand
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Et bravo pour I'lga lit.

rebravopurlegai

C. qu'on fume (2 syllabes)
sk3fvfna I eka

On le "sniffs* it like's (2 syllabes)
[51ecnitalekol

y a pes de couplet contra la systems

Cjapatkuock3tissIstem]
Je suit 44$ tout rdcupird
[ Iy I de5abrt rillkYP re
On a chacun is petits (2 syllabes)
(5nalakiirgeot
Le mien, c'est d'atre (3 syllabi.)
[ I emititede: t
Taut pis pour l'honneur de Is famine
[ tdp I pur I 3rcerd I afaxiIj

is &crocks avant Witty in maudit
[ 5dek role v&IC: t riTiond I ]

Oa fait quinse sae qu'on me (2 syllabes)
[safekfzak5c*
Je pore silleure voir si j'y (1 syllabe)
[ Ipara jaw-vwnars 13 I

Mots retranchos: ecoeure publique - toilettes - ordinateurs - l'image - l'usine - l'addition-
problemes - suis - utiles - gaspille - l'admettre privee - cochons savoir-
television.

rekmrei- [ PYb Ilk ] - [twa et ] -C( z)ardinatcarl - [ 1 - [ lyzIn]
ladzisJ5]-[prob I ern] [ syi -{( z)ytIl ]- tgaspij j - adrret r]

[Prive] [ ko15] [ savwaar ] - [televiz,15]

*Un souvenir htyreux*
de V. Coma it D. Thompson

par Diane Dufresne

Refrain Un souvenir heureux ea plus vrai
(bis) bien souvent qua I. (2 syllabi.)

[iituveniroiroepiyvrEbjEsuv&kaia
)

Plus vrai qui tons les mots du fond du ( 1 syllabi) son: [sr ]
[yvrEkstulemodyf5dy ]

L'oubli est un affreux (9 syllabi.)
[ I ub I i E iffrat roi ]

Un souvenir heureux comma une flour
a besoin de (2 syllabes)
Eistiven I r;61-01(zmynaf lairozcztrEd 3

II taut l'entretenir comm. une (2 syllabes) son: [ E j ]
[ i I to I at rot an I rkprrryn ]
Gozder is memoir. en (2 syllabes)
[ ga rdesarnernward ]

t
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Pourquoi Was to laimes k awn (2 syllabe)
purkwacinaty I tsam5

Jouant d'un edn.ii de de nes deux (2 syllabi.) son: [ E
[5uwadflikudedanode
Cotipant N fil avant la (1 syllabi)
Nopdlefilavdis

Dios un tiroir seem
derzeit I rwatIrsekrE

J'ai cru Weimer la cid quo je ( 3 syllabus)
(5iskryt ruvis I aklaka3a
Papier photo, bout d'ainour efface
papf fotobud amu rt faSa

!dais c'etait 16i qui ma (2 syllabi.)
Cmcsatetwakim

Refrain

Pour tei, j'ai touJoure au m.a dix-buit
/at u3u ryfind I t

Now nous aintions comma deux
[nunuzemiSkaridul
Nos mains Undue@ vier kg

nanEtddyver I

Musique

(1 syllabi) (

(4 ellabes)

(2 syllabes)

Pour mai, to ebangsais le noir in (2 syllabi.)
purmwaNyla.5c isftwaa'rd

Now bikinis des poOrn d'Apolliniro
[ nu I zJ5cIspoermlapo 1 I ner
Ms vie pamait comma un (2 syllabi.)
[ may I past korrol

Refrain

son: [

son: [d]

son: [Er]

Mots retranches: bonheur coeur - voleur - soleil - abeille &veil - chagrin
cherchais - manquais - ans - adolescents - enfants - present -

[ b3n:er [ kw] [volmr] - [s3 le j [abeil
(fagrE)-[destEl- [ fEJ - [fer-IE - [make] - cal
- z)15,f3.] - [prezd] - [ lymjer] [( n)ekler-j

6.6 Experience sur le rythme V:

- destins - fin-
lumiere - éclair.

- [( n )evej -
[( z )ado I esd.

Cette experience consiste en une analyse phonetique d'une chanson, ce qui implique un
reperage collectif ou individuel, en classe ou au laboratoire;des muets, des liaisons, des enchai-
nements vocaliques et consonantiques, des diereses, des synereses, des hiatus, des accents, des grou-
pes rythmiques, etc... Pour cette experience, j'ai choisi de travailler "Conversation tele phonique" de
Luc Plamoneon et Francois Cousineau (par Fabienne Thibeault), mais j'aurais pu aussi prendre "Le
Drop-out" de Sylvain Lelievre ou "Montreal" de Beau Dommage, ou "De cinq a sept" de Luc Plamondon
(par Diane Dufresne), ou d'autres chansons quebecoises et francaises que je mentionnerai au point 7.
Le meme critere prime dans tous les cas: le respect de la langue parlee.
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La demarche pedagogique consiste en ce qui suit ensemble, on ecoute la chanson, le texte
sous les yeux (pour les groupes plus avances, ii serait possible de prodder 6 un exercice de com-
prehension auditive collectif ou individuel (sans le texte) au laboratoire, ou en classe). Ensemble, les
etudiants tentent de reperer et d'indiquer sur leer feuille, les [ a muets, les liaisons, les enchalne-
ments vocaliques et consonantiques, les diereses, les synereses, les hiatus, les accents, les groupes
rythmiques, etc. C'est un excellent exercice qui les sensibilise au rythme en contexte et a la regu-
larite rythmique du fnunais.

Pour les groupes moms avances, it serait preferable de se limiter a l'analyse d'un couplet
ou du refrain seulement, ou bien au reperage d'un soul de ces elements, par exemple, les liaisons.

Evidemment, comme on travaille avec des mots parfois nouveaux, certaines incomprehen-
sions peuvent donner lieu a une decouverte du sons, par approximations successives, ou a une explica-
tion plus traditionnelle.

Pour les etudiants inities a la transcription phonetique (ceux ayant fait de la phonetique
avec "Le &anvils a la carte" par exemple), it serait interessant et tres profitable de transcrire en-
semble la chanson en alphabet phonetique.

6.6.1

Voici le texte et la transcription phonetique de "Conversation telephonique".

"Conversation Ailenhoninue"
Paroles: Luc Plasnondon

Musique: Francois Cousineau
chanties par Fabienne Thibeault

On s'appelle toujours
(3sapE It u3ur
Pour is dire bonjour
[pursedirt3xur]

On &invite diner it
[3sffitadineell
On parte de tout it de rien
[3parldetutedarg]

yuand on park de now
[ kat Boar toonu

C'est toujours tree flou, tree flou
[ sec t ujurt ref I ut rr I

*Comment va ta vie?"
[ lorravatav i
"Pas trop mal, merci, it toi?"

oat rants I rs et waa
"Mot, ca va comae ci contras ca."
(mwasavaitornS kdfrtsaa
Amine a mon bureau
[ as i zaor5byro

Je regards Is del pis
raregardlasjelcri]

En suivant 1e vol d'un oiseau
[ a..sy i va.I ov3Iciiinwazo
Vast fou ce qu'un vol d'oiseau
[ se e

usic*vo dwazo

Pout perturber la vie
pcipt rt sy rbo I av ]

Dune steno-dactyl°
[ dynstenodaoct to]
Mee mains qui tapent
[rnernEki tap ]
Soudain s'echappent

suclEse,rap

Van Is cadran du telephone
[vErlakadrgdytelefpn)

Et quand j'entends ta voix
[ekcI3LEtItavwaa]
Sais-tu que je frissonne

sEtyg3efri son :I,
Comm. ii to me prenais dans tee bras

kams i t yrnDrone clat ec raa
On s'appelle toujours
[ 5sepe I tu3ur]

Pour as dire bonjour
[pursed' rb530-]
On ()Invite I diner
[5sEv t ad i ne
Une foie par semeine au moins

ynfwaaparsemenomwe
Demein cut samedi
[PamEsesarnd
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Si le cosur Von dit
si I elcsrt34 )

Visas done me chamber
[ vjEd3m.[Er[e]
Vero la fin de l'apres-midi
[verlefEdlapremi di
On ira au cinema
[ 3n I re its I nomscl
Tu parks de potitique
[tsyparl &pool itIk]

je park de musique
[mwaa3sparldamyzjkI
Comma si le mote n'existait pas
[ komsi I orestriegz stcpaa]
Cheque fois quo je to 'mill
[ fakfweakftevviaa]
J'espare qua ;a ire. plus loin
[ 3esperksai reply I wt

Quo nos conversations telephoniques
[konok5versasjatolefonIk ]
On s'appelle toujours
[5-same I tu3ur]

Pour se dire banjo...4.

[ pursodi rb33ur)
On s'invite I diner
[3sevited Ina]
ca no vs Jamie plus loin que ca
senvo.ajamep I y I wEkSaa )

Oui, mail 565 ou tard
[wimetoutaar]
Je sais bum qu'un tom

['1a1EbjEk3waaarI

Apra; le cinema
[aprE{Sinemaa)
Au lieu de rentrer dies tai
[oljocoratreletwafl]
Tu viendras dormir class moi
[tyvjEdradormirfemvea]
Tu viendras, tu viondras
[ tyv jEdratyvjEdral
Dormir chits moi.
[cizrmi rfernwea]

(bis)

Voici une autre chanson, tres rythmee et tres recente, de Claude Dubois, ou l'on retrow
plu.sieurs faits de la langue orale (negation syncopee, ex.: "Ecoute pas, Pais pas cam, etc; reductions
ex.: tyi es > [te]; tu as > [ta]; it y a > [jai) qui s'acquierent tout naturellement par les etudiants non-
francophones, au travers de la musique et du rythme.

6.6.2
"Tu peux pas"

de Claude Dubois

Refrain Tu p.ux pea, 1(1) taut pas
[t sypOpo.i fopis]
T(u) ae pas i0 droit,
[1000.1dowa]
T(u) es bien trop j.uns
[ teb jEt ro3an]
Pour ditiill le.
[pure: t la.]
Tu parles,
[typerla)
P.coutO pas, fail pas ;a,
(akut po.feposai
Continufi pas comma ca.
[i6tsinypakxnsa]

T(u) as pas dO cravate
[ tapatkravata ]
1(1) y a toujo4rs un portier
pour venir Vermonter:
[ jot u 3ur:epo rt jepurvan i rt an5se J
Que ca pout pas alter;
( kiesapOpozi I e )

Quo son patron vout pas,
quill cost pas dO sa taut. corrunO ca.
[ kas3patr5vginksepo.tsafotkarnsa]
Tu cornprends cc.
[ tsyk5pr5sa.)
1(1) y a plus personnO de deguise
on oiseaux
[ j ype rsandadeg zedrwazo
Qu'on appelait des &nes.
[ k5na pa I E dezi1.30

1(1) rest que des petits robots
[ i rcstkadepat I robs;
Qui pensent.
[ k ipasa]

Rate pas 16, sup( 10 sofa,
[ rEstpaalasy !sofa]
cc If fait pas.
[ sasfepo.)

kr Li

Refrain
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T(u) is bien trop vieux pour &tie
[tab jEtrovjepurc: t la]
Tu
ttypertioi
Scouts pas, fail pas ga,
ekut paf e pawl ]

Tu peux pas rentrer
tsYPepO.riSt re a]

T(u) as uryi,cravate.
taynkravete]

Bon! Salut les frustres,
J'aimoi misux Wen retourner
[b5sa lylef ryst re3cm: jemareturne]
Aux caresses des femme..
C okare sede fame

Ton restaurant chrome,
ton petit club priori,

[ t3restardkramet5pet I k 13b p r I vs ]
Tu poem I gander.
(tsYPOlgerds]
1(1) y a phis personnif de deguiall
en oissaux
[ Jap I ype rez ndedog 1 zselnwazo
Qu'on appelait des linges.

'dna p I e dazif.5a ]
I(1) rest{ que des pelts robots
(i reskadepats I robo
Tour programmes d'avance.
tuaprogramedavise I

Tu peux pas, 1(1) hut pas,
Ctsypeipai fops]
T(u) as pas droit,
[ tapaldrwa]

T(u) is bien trop jeune pour Wel Ii.
[tea JEtro3enpure: t la]
Tu parley,

[tsyparle]
Scout* pas, his pas ga,
(skut pa.fepasa.)
Continuo pas corn* ga,
( k5t I nypalmmell

T(u) as pas di cravatt.
tacelt kravat ]

Toujours les neonate discoure
[tu3urlome:rndziskur]
Qui nous rimiest di Is bassii-tour
(kinuvjendlabaskur]
Les prijuges, c'est plate.

I op re3y54esop l at e ]

C'est jaunals hi tamps pour ga.
(se3aerie I tapuria.]
Trop vieux, trop pourquoi?

t rovi et ro3enpu rkwa ]
Expliquli mot pm.
(eksp liknvapa]
1(1) y a plus personne de deguisi
en oiseaux
jap I ype rsondede; zearwazo ]

Qu'on appelait des anges.
Ck5napsledezd'ye]

1(1) mete qua des petits robots
reskedepat I robo

Qui pensent.

(klpefse]
Refrain



7. REPERTOIRE DE CHANSONS A UTILISER EN CLASSE DE FRAKAIS L2-3

Les belles chansons francaises et quebecoises sont si nombreuses qu'il est tres difficile d'en
choisir quelques-unes pour les placer dans ce repertoire. Les chansons qui suivent ont eta choisies en
fonction de plusieurs criteres: leur popularite, la beaute de leur musique, leurs sons a la rime, corres-
pondent a des sons-problemes chez les apprenants non - Francophones, certains points grammaticaux et
leur theme.

7.1 Le theme voyage

A titre d'exemple, j'ai regroup* sous le meme theme quelques chansons de la francophonie
des dernieres annees; j'ai choisi celui du voyage, parce qu'il est riche en exploitations potentielles.

LE THEME VOYAGE:

"Je revieudrsi I Montrial" de Robert Charlebois
"Goodbye Pa Weenie" di Nicolas Pe 'frac
"De MontriaLaux Fidii" de Nicolas Peynic
"Partir pour ACIIDUICOu par Diane Dufresne, de Luc Plamondon it Francois
COUSiIIMIU

Malt de Gilles Rivard
"Vow's,- xovawa" par Diens less, de J.-M. Rivat it D. Dubois
"Je youdrais vole New York" de Daniel Lavoie
"Je voudtpis voit la ma* de Michel Rivard it Sylvia Tremblay
"Viva la vide" de Michel Fugain
"Miami" de Diane Tell
"Fairs I nouvegu connaissance" de Diane Tell it Francois* Hardy
"Mariavah" de Vironique Simeon

7.2 Les chansons bilingues

Une facon differente d'envisager l'introduction de la chanson francaise en classe de fran-
cais L2 serait de commencer par des chansons bilingues (francais-anglais), bien entendu si la classe
est constitute d'anglophones. C'est une entrée en douce, qui ne brusque pas l'oreille des anglophones
et qui les suiprend agreablement. Voici quelques exemples de chansons bilingues qui ne de" paysent pas
trop les apprenants anglophones et leur offrent une familiarite securisante.

"Take care" de Sylvia Tremblay
"Jo t9 donne" do Jean-Jacques Goldman
jhanajazuclos_aLIe " par Elton John it France Gall, de Michel Berger
"J'veux de la tenitaasse" ("Nobody wins"1 de Bernie Taupin, par Elton John et
France Gall
"Une maison" de Marie-Philippe
"The Frost Sone de Robert Charlebois et Jean Chevrier
"Mommv,inommy" par Pauline Julien
"1 went to the market" de Gilles Vigneault
"Pourtant" de Roch Voisin.
"Femmes de 'octet*" par Claude Dubois it Leo Kas

1



7.3

gr.

TITRE; DES CHANSONS ET
AUTEURS COMPOSITEURS-ENTERPFEETES:

- "Montreal" de Beau Dorms&
- Tow les oaliniere de Beau Dommage
- 'La cornolaInte du ohooue d'Alaske de

Beau Dommage

- Donnts-moi de l'oxvirene" di Luc Plamon-
don, par Diane Dufresne

- "De dna I soot" de Luc Plamondon par
Diane Durasene

- "Up souvenir heureux" par Diane Dufresne,
de V. Coma it D. Thompson

- Ptainte comm. un fou" di Luc Plamondon
it Robert Charlebois

- "Ordinaire" de Mouffe, par Robert Churls-
bole

- "Consomme. consomme" de Robert Cherie-
bois

- "The Fror Sone de Robert Charlebois it
de Jean Cheerier

- Cartiee do Robert Charlebois at de Daniel
Thibon

- "Je rave i1 Rio" de Robert Charlebois

- "J'ai d'la misere avec les femme,- de
Robert Charlebois

"Conversation teleohoqinue" de Luc Pla-
mondon it Francois Cousineau, par Fa-
bienne Thibeault

- "Question de Iselin. par Fabienne Thi-
beault it Richard Cocciante, de Luc
Plamondon
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1120.01.12LIFX1.21M
(elements I exploiter,

phonetiques ou sutra')

Lour langue parlee familiars (du Quebec),
lours contractions, etc... lours sons
syncopes: es. elle > [ a ] , elle > Er ] ,

hal > I ] , it > I ], je Wen vain >(m],
etc...

- Son theme, sa musique; l'imperatif
present suivi de pronorns.

- Sa league parte. courant. (familiar.);
imperatif present at present de l'indica-
tif; I. son[ Et ] an finale.

Sa belle melodic; son imparfait d'habi-
tude; et experience IV sur les rimes, p.
45-46.

- Sa !anew, pane. usuelle; eon present at
son passe compose; lee song [ e jet [ E ].

- Sa belle musique; son theme; son fran-
gain pule.

- Son theme; son vocabulaire; on franc:kis
pule; son rythme.

Si langue pule* usuelle (familiar.); cf.
experience cur le rythme III avec is
version instrumentals, p. 39.

Son sujet; cf. experience cur le rythme
III avec la version instrumental., p. 38.

Si lancue pane. courant. (familiere);
son theme; cf. experience II, avec la
version instrumental., p. 36.

Son humour; sa lampe parlee usuelle;
l'opposition pass. composo/imparfait,
l'opposition e e J.

- Sa Warm parlee courant.; son theme;
son vocabulaire; le son ( ur a la rime.

Ses accents quebecoic et franc:kis; son
passe compose; sa version instrumental.
existe.

1-
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"Ls somnlainte de la seqouse automats" de
Luc Plamondon it Michel Berger, par
Fabitinno Thibeault ou Louise Forestier
(St armania)

"Chaieur humaine par Fabienne Thibeault,
de S. Lebo!, C. Limes le it Gousssud

- "Secritaire de star" de Luc Plamondon, par
Fable the Thibeault

- "Le Blues du Busipessman di Luc Plamon-
don it Michel Berger, par Claude Dubois
("Starmanie)

- :Taanagie de Claude Dubois

- "-nein de tendresse de Claude Dubois

- "Entouro de silence de Claude Dubois

- "Fil d'artent" de Claude Dubois

"Quell. belle vie" de Gilles Rivard

- "Partie de Gilles Rivard

- "Prendre un enfant" d'Yves Duteil

"Lx lanrue de shes-noun" d'Yves Duteil

"Ite Plus beau voyage de Claude Gauthier

- "Si Petals un homme" de Diane Tell

"Faire a nouveau connaissance" par Diane
Tell, de D. Tell it F. Hardy

":Souvent. longterm:is. enormement" de Diane
Tell

Sa league wide violas avec ses con-
tractions, examples: [3v0], [Isa ], etc.,
ass [a] mu** set cam d'assimilation:
[ 3 ] > [ t ]. no liaisons; son theme.

Les sons: [21.] et [ en ]; retour de
l'expression "'molt beeoin de.

Sa belle musique; se league parlie usu-
elle; son theme.

Sa langue pule. usuelle; son theme;
son conditionnel passe; see rimes,
le son E[Cr] ; ef. exp4rience IV sur
les times, p. 41.

- Son rifthnst entraInant; son imperatif
nagetif (sans "ne"); see reductions, d. p.
48.

Sa langue paddle courant.; son itnparfait
d'habitud.; is sons [ e jet [d].

- Son futur simple a plusieurs personnes.

'" Sal adjectifs pnesessits; see propositions;
le verbs "etre" au present de l'indicatif;
lee parties du corps.

- Ss mitrique, cf. experience II; present
de l'indicatif, tan personne singulier, p.
37.

- Son theme du voyage.

Tres belle chanson; tree claire; plus
facile; theme different. Version instru-
mental* disponible.

Beau texts significatif cur la langue
francaiss; ditrcile, mais elocution claire.

Sa tree belle melodic; son theme; present
de l'indicatif du verbs "etre"; son aspect
socio-culturel.

SA belle musique; l'hypothese irreelle du
present.

- Son theme du voyage; son rythme vivant.

Ses adverbs's; le son [y] du refrain it
leur finale en [ a 1.



"Un airAlt4" de Pierre Bertrand

- "L') le" de Marie-Claire S4guin

- 'J. to cherche" de Richard Seguin

- drop -out" de Sylvain Le Havre

- Mains lime de Sylvain Unary.

- COUD du telephone" de Sy lvain L. lievre

- 'Chet nous. c'est chgi you." de Gilles
Valiquette

"Gene du DOW de Gilles Vigneau lt (le
refrain)

"Chats louvers? par Marjo (Marjo laine
Morin), de Jean Mil lair*

"Un tnzu dans les misses" de Michel
Rivard

- *Jt voudrais vole. ja met" de Michel
Rivard it Sylvia Tremblay

"Ma blonde it les Roissons" de Michel
Rivard

- "L'gricre de tee veux" de Francis Cabrel

- "Le trafic" de Francis Cabrel

- "Una question d'equilibre"
Cabrel

de Francis

"Une star A sa facon" de Francis Cabrel

- "La fill. qui rreacconmairne" is Francis
Cabral
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Sa tree belle melodie; cf. experience IV
our lee runes. Sa version instrumental.
exist. ausai, p. 42.

Sa belle voix; jolie

- Sa musique; sss pronoms personnels;
dieonorisation ( 3 > ].

Sa belle musique; son theme; sa langue
pubes ueuslle; sr rime*, cf. experience
IV avec lee times; son pasty compose; le
son (el, p. 44.

- Son &anvils pad& ordinaire; son them
son humour.

- Son humour; son theme it son respect
du **Ansi. pule.

- Sa twilit* relative; son theme; cf.
experience d'eveil I, p. 33.

- Son aspect socio-cultural; la
connaiseance de le culture queb4coise.

:2 popularit4; gagnante de 4 prix Felix
in 1987.

- Gagnant d'un prix Felix in 1987; son
page! compose; son futur simple.

- Son theme du voyage; sa belle musique;
son conditionnsl present.

- Sa popularite; sons [ 3 ] it [ la
rime.

Sa belle melodic; sa adjectife possessife;
l'accent bordelaie de Cabrel; is son [ ]

Is rime.

Son rythme; Is son [V] a la rime de 4
yore; son theme; les pronoms relatifs
'qui" it "que"; l'opposition [ s [ z ]; le
subjonctif present apres "quoi que".

Sa populariti it ea beaute; poetique;
difficile; sons( ar 3et [ ] i la rime.

Le son [ 5 qui
sujet different.

revient C la rime; le

Sa relative acctssibilite; son debit asses
lent; sa sensibiliti; le son ( an replete
la rime. Sa polling'. Son futur simple.



- "Is Palms mourir" de Francis Cabrel

"Je to suivrer de Francis Cabrel

- "PIrdlie dans le mama decor" de Jim
Corcoran

- 'Jo voudrals voir New York" de Daniel
Lavoie

- "Doubt ovi routs" de Daniel Lavoie

- s'aiment" de Daniel Lavoie

"pour un iristant d'Harmonium

"Laisses-moi river" di Nicolas Peyrac

"gluand elle dort" de Nicolas Peyrac

- "Mon ante" par Julien Clare, de Julien
Clem, Francois. Hardy it Jean Roussel

- "Vovase, voyage" par Desire loss, par J.-M.
Rivat it D. Dubois

"Encore une foie" par Catherine Lars, de
Luc Plamondon it S. Santa Maria

- ',1as nuit sur son epaule" de Veronique
Sanion

"Nuits d'amour" de Daniel Sef

- "Le petit roe" de Jean-Pierre Ferland

"Un soir de plu;e" de Clemente Llomme et
Jacques Davidovicci, par Blues Trottoir
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- Son succes; see pronoms; sa beaute.

Son futur simple. (Version quebecoise
chantes par Francine Raymond)

Asses facile. Contractions: [tye]
[te].

Son succes; son pass: compose et ea
no giographiques > prepositions;
chanson regnant* de prix an Quebec it
en France, en 1981-1988.

- Sa brievete et sa simplicite; son passe
compowl. Attention aux coupures du
rytlune.

- Sa popularite; son dame; chanson ga-
gnante de plusieurs prix internationaux.

- Sa belle musique; son son different tree
apprecie des anglophones; son passe
compose.

Sa belle melodic; son imperatif present
suivi do pronoms; la recurrence do son
refrain.

Le therm de la guerre; sea liaisons,
reductions it disonorisations; le son
(PH.

Son rythmo; son son [11 sk la rime.

- Son theme; la recurrence de son refrain;
tree entralnante.

- Belle chanson; retour frequent de son
refrain.

- See adjectifs possessifs; sons [ 7.] et [ o
Is rime.

Sa popularite; son debit lent
versions)

(2

Belle chanson; son theme original; son
imparfait.

Son rythme entralnant it original; son
accent francais.

Restent beaucoup d'autres chansons a explorer et a exploiter cei!es de Michel Rivard,
de Claude Dubois, de Sylvie Tremblay, de Gi° .!s Valiquette, de Gilles Rivard, de Raoul Duguay, de
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Louise Forestier, de Joanne Blouin, de Raymond Levesque, de Sylvain Lelievre, de Veronique
Beliveau, de Roch Voisine, de Jean-Pierre Ferland, de Gilles Vigneault, de Felix Leclerc, de Claude
Level 116, de Pauline Julien, de Daniel Lavoie, de Robert Paquette, de Richard Seguin, de Serge Fiori,
du groupe Harmonium, de Jim Corcoran, de Louise Portal, de Ginette Bellavance, de Paul Piche, de
Mouffe, de Robert Charlebois, de Beau Dommage, de Marie-Michele Desrosiers, de Pierre Bertrand,
de Marie-Claire Seguin, de Diane Tell, de Diane Dufresne, de Fabienne Thibeault, d'Offenbach, de
Martine Chevrier, de Jean Lapointe, de Celine Dion, de Ginette Reno, de Diane Juster, de Marjo,
de Marie-Denise Pelletier, de Martine St-Clair, de Marie-Philippe, de Luc Plainondon (auteur-
compositeur), de Jano Bergeron, de Pierre Letourneau, de Claude Gauthier, de Marc Drouin, de Plume
Latraverse et de la releve.

Du cote europeen, it peut etre aussi interessant de voir du cote de ces chanteurs: Renaud,
Yves Duteil, Gilbert La faille, Alain Souchon, Maxime LeForestier, Su los Beaucarne, Julien Clem,
Marie -Paulo Belle, Catherine Lara, Francis Cabrel, Jacques Brel, Serge Lama, Leo Ferro, Georges
Brassens, Georges Moustaki, Barbara, Richard Cocciante, Daniel Sef, Veronique Sanson,14icolas
Peyrac, Mar:e Myriam, Serge Reggiani, Jean-Jacques Goldman, Michel Fugain, France Gall,
Francoise Hardy, Yvea Montand, etc...



8. CLASSIFICATION DE CHANZIONS SELON QUELQUES PHENOMENES PHONETIQUES
DU FRANCAIS ORAL

8.1 Chute di [ a ] :

'ILLIkgdigiuge do Sylvain Lellinrre.
Ichsunium: de Motes, par Robert Charlebois.
Mikumingt de Robert Charlebois.
"Ma blanch de Piave Bertrand.
Majeintlikacialidaggaimagglue do Michel Rivard (Beau Donunage).
:Salagbitie de Mielmd Rivard ()kw Dominate).
'SWAIM: de Luc Plamondon, par Diane Dufresne.
l'eggisamgagagemme de Robert Chsiteboie.
:14idigallil de Luc Plamondon, par Diane Dufresne.
MIggaudiudsk_IL,,,Igaminemigaglia de Luc Plamondon it Michel
tablets* Tbibeault (ou) Louisa Porestisr.
silaggonAgalialg: de Michel Rivard.
2fingliugx de Sylvain Lelievre.

8.2 Assimilation dues sl des chutes de [ a ]:

8.2.1 Desottoritatioe:

8.2.1.1 [3][.1-]:

Barter, par

' Le drop-out", do Sylvsqn Lelievro.

udjmuivaggatimana: is Luc Plemondon it Michel Berger, par Claude Dubois.
"Le Coeur de Fabians Thibeault.
"'Waine comma un fou* de Robert Charlebois it Luc Plamondon.
'aggiiiistelgage de Beau Donimage.
"Allume Is tar." do Daniel Lavoie.
Majlagine de Mouffe, par Robert Charlebois.
Ureenct d'amour de Pauline Junin.
J. to cherche* de Richard Stettin.

etc.-

8.2.1.2 [d] >[t]:

"Mom and DM" de Robert Charlebois.
' Chia heves du mat..." de Chagrin d'Amour.
"Tine lettre de Toronto" de Sylvain Leliivre.
"J'ltche Das" di Corbesu.
"Le chanteur de Pierre Bertrand.
"Tu Deux use* de Claude Dubois.

etc...

8.2.1.3 [v]>[f]:

- 'Los talonchauts de Robert Charlebois.

f.



58

8.2.2 Sonorisation:

8.2.2.1 s z 3:

"Un can pour moi" de Pauline Julien.

8.2.2.2 Ck3),[9]:

:MIAyme de Paul Pich4.
' Conysnation telinhoniaus" de Luc Plamondon at Francois Cousineau, par Fabienne Thibeault.

ts.3 Enchainements consonantlques:

311Likatilt: de Pierre Bertrand.
'Belle mummime de Michel Rivard.
'aesscase, di Paul Plat&
yijiat Asueififfewmat: de Francis Cabral.
aminkapt: d'Yves
maissiztve de Gilles Valiquotte.
"Pour un instant" de Harmonium.

etc-.

8.4 Enchatnements vocaliques:

"Les Bliss comma rnoi" de Fabienne Thibeault.
' Allure la t.v." de Daniel Lavoie.
U'Aztarisadjawomgclunizie de Francois Cousineau, par Diane Dufresne.
MAnggs: de Paul Pith&
"Conversation tol4inborApAit' de Luc Plamondon at Francois Cousineau, par Fabienne Thibeault.
"Pour un instant" de Harmonium.

etc...

8.5 Liaisons:

"Ordinaire" de Mouffe, par Robert Charlebois.
"Orvinne" de Luc Plamondon, par Diane Dufresne.
"Conversation tilbohoniaya" di Luc Plamondon, par Fabienne Thibeault.
"Mliflos-vpus du irrahnd amour" de Michel Rivard.
"FiLd'artent" de Claude Dubois.
"Plain de tendretse de Claude Dubois.
"Chanter. danger" de Gilles Rivard.
"Le plaits du Businessman" de Luc Plamondon et Michel Berger, par Claude Dubois.
"J'itj ouitt mon [le" de Daniel Lavoie.
"L'amitie de Richard Cocciante.
"115 'Valmont" de Daniel Lavoie.
"La corpnlainta du ohocius in Alaska" di Michel Rivard (Beau Dommage).
'ratio ben itonne de Paul Plaid.
"Quand elle dort" di Nicolas Peyrac.

ate.-
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8.6 Chansons contenant b is rime, certaines voyelles probltmes:

8.6.1 Le [y] (dans an environnement favorable):

"L'eacalier" d. Paul H&C dy , my 3.

' AB:Algae de Michel Rivard.( tyr ], ry ], ty 344 ( sy ).
tour_ de de Pain Leclerc. y r ty ], YD *t rlY

Wilde de Pierre Bertrand. yet ] et [ yn ].
IriLdgyigigagaiiinue de Luc Plamondon, per Diane Dufresne. [ y I ].

:IspialiaLkusimmiumthogja (refrain) de Diane Tell. Mfg 1, [ sy ]et I y

Miniukihe do Paul Pieh4. vy ), ny yr ]et ry ].
"La train" de Francis Cabral. [ym],[ry]et(tY).
2Alsolgaglikule di Michel Pugein. dy et[ IV ]
Mafinigie de Moults, per Robert Charlebois. rY ]. DY ]fit [ ny ].
=nog: de Beau Domini/4e. sv 1, vY et nY

etc...

8.6.2 L'opposition (yJ* Cu]:

- Itrgingsamakumfne de Robert Charlebois et Luc Plamondon.
de Mouffe, per Robert Charlebois.

etc...

8.6.3 Le [e]:

sjdulL2L2- A: de Sylvain Lellovre.
"La badloaue" de Sylvain Lelievre.
:11Leguniine,1 de Daniel Lavoie.
"J'ai oublitja kW" de Beau Dommage.
"L'escalier" de Paul Pichli.
"Thi frog sine de Robert Charlebois.

etc...

8.6.4 Le [ c ]:

"De dna O apt" de Luc Plamondon, per Diane Dufresne
"Le Bluelidu Businessman" de Luc Plamondon it Michel Berger, par Claude Dubois.
"Les rOverietclu oromeneur solitaire" de Robert Charlebois.
"Les haute et_lee bra d'une hertesm de lair" de Luc Plamondon, par Diane Dufresne.
"Ordinaire", de Mouffe, par Robert Charlebois.

etc...

8.6.5 L'opposition e ] * ]:

Mrsiingite de Mouff. par Robert Charlebois.
"J'ai d'la mufti' avec les femme di Robert Charlebois it Luc Plamondon.
"Lee haute it la kas dune hot.... de Pair" de Luc Plamondon, per Diane Dufresne.
"Cartier" de Robert Charlebois it de Daniel Thibon.

etc...



8.6.6 Le[ ]:

MillincgatgLastminuluniudia di Francois Cousirseau, par Dian. Dufresne.
:114jualivat de Paul Mai.
3thjaidigival de Sylvain Le Havre.
'autzilLaie de Robert Char lebois.

etc...

8.6.7 Li [a]:

"La fill. do Francis Cabrel. ( an ].
imajkstitie de Pierre Bertrand. as ].
muudnistrutigailame di Francis Cabral. ar
: D i p i s u i t e de Sylvia Tremblay, ( a 3 3 .

8.6.8 Le [0]:

"Gilberto" de Diane Tell.
- "De Dassaire" de Sy 'vie Tremblay.
- "Una nuit our fog 4noule" de Vironique Sanson.
etc...

8.6.9 Le [®]:

"Avec rumour" de Paul Pich4.
"Marchand der de Michel Rivard.
3,11LminguiLdjegye de Pierre Bertrand.
"Quelau'un de l'intorityr de Francis Cabrel.

- "Clip d'oeir par Varonique Bi Havasu.
etc...

8.6.10 Le[0]:

"L'encre c4eSts veux," de Francis Cabrel.
"Jamais Mtn *vital" de Pierre Bertrand.
"Dame tsir t soir" de Francis Cabrel.
"Ordinaire" di Mouffe, par Robert Charlebois.

etc...

8.6.11 Le [u]:

arantt' do Wronique Boliveau.
"Le beau matou" par LOW'S Portal.
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8.6.12 Le [3]:

:MgjaiggskAigigge de Pierre Bertrand.
:biguidgr de Beau Dommage.
TagAgmcgulaolu.: de Chagrin d'Amour.
Iniabge. de Vdronique BA 11reau.
Medinaniagge de Daniel Lavoie.
:lagginge de Paul Inch&
majuiluisiisste de Francis Cabrel

etc...

8.6.13 Le [a]:

jartzxstine de Gilles Vigneault.
Laigiggiagog,nomull de Luc Plamondon, par Diane Dufresne.

- Uggigaulgiikune de Plane Bertrand.
:Lijak,guLgeggsgmaggag: de Francis Cahn'.

- 321,huaLsamum: de Michel Rivard.
- ligumUniatteRsjogmdmint de Diane Tell.
- MiLighogir, de Daniel Lavoie.

3,111grauge de Paul Picts&
- mamma: di Paul Pith&
- LVAggatimumntimag: de Vironique Samson.
- "jggaggige de Julien Clerc, Francois. Hardy it Jean Roussel.
etc.-

8.6.14 Le [E]:

suffirait de °moue rift" de Serge Reggiani.
"Gilberto' de Diane Tell.
"halals ainsi avant" de Pierre Bertrand.

nicboie de Beau Dornmage.
Illsiffaintiat de Beau Dormers.

etc._

8.7 Chansons contenant a la rime, quelques consonnes problemes:

8.7.1 Le [ I ]: (dans un environnement favorable):

"Jamais a Is mode" de Michel Rivard [ i I ].

"Les talons haute de Robert Charlebois [ I I ].
*tin air it'atj" de Pierre Bertrand [ I E
"Fellini de Luc Plamondon, par Diane Dufresne [ I i at [ I e ].

"Le Blues dg la Mitronole di Beau Dommage [ I i ] et [ I e ].

"Souvent. Ignirtempo. inormement" de Diane Tell [ I i ].

etc.-
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8.7.2 Le [ r ]: (dans un environnentent favorable):

"Les talons de Robert Charlebois [ ro ] et [ ra ].
agiaddie de Beau Donnas's( r5 ], ar [ ur ] et [ or ].
llitilissmkte de Beau Donunage [ re].
Me inallifinte de Beau Damage re].
Me menu. de NOM Bertrand [ ar ] et [ urs ].
MaLaasekatallike de Francis Cabrel [ ar ] .

Mamie de Vircelque Suwon ( or ] .

IleishafjpAgge, de ?rands Cabrel [ or ).
Millaulkimajlesiftfungsme de Robert Charlebois et Luc Plunondon sr ] it r s
Nigaullyjksze (retrain) de Gilles Vigneault [ ur ].
Maw m tagagaiggia de Luc Plamondon it Francois Couaineau, par Fabienne Thibeault [ ur
Ujejdati&C de Beau Dammam, [ ur ].

ie Paul Pleb& [ re].
Mammojiazillion de tens" de Claude Dubois [ re].
Milsbneaxchinamme de Luc Plamondon, par Diane Dufresne [ r5 ] it [

etc...

8.7.3 L'opposition [ [ z

"JeLkiat: -It Francis Cabral.
etc...

8.8 Chansons ou se retrouvent quelques reductions:

8.8.1 [ I [ a: ]:

"Consomme. consomme" de Robert Charlebois.
miLso. unmans avec le, femme de Robert Charlebois it Luc Plamondon.
"Miss Pepsi" di Robert Chariebois.
2amisamujiailit: de Michel Rivard.
"Marie m's di' par Pauline Julien.
"Tow les nalmien" de Michel Rivard (Beau Domrnage).

etc.-

8.8.2 [El]a[E:]:

"Miss Pepsi" di Robert Charlebois.
"La ram," de Paul Pichi.
"Montreal" deelleau Dominate.

etc...

8.8.3 [ ] >[ :

"Pile ou face" de Robert Charlebois.
"La compjainte du ohooye en Alaska" de Michel Rivard (Beau Dommage).
"Chinatown" de Beau Dominate.



8.8.4

8.8.5
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"Bolo -le- Culotte." de Raymond Levesque.
"Attengps i lonzueur d'annie auharrive enfin Pete" de Pierre Bertrand.
:Lane par Paulin. Julien.
miLigguraggige de Beau Dornmage.

etc...

tilja][ja.):
"Nutt d'amoue de Daniel Set.
l'hunitte de Beau Mamma's.
:DisjogiAtue de Luc Plamondon, par Diane Dufresne.
"Le beau par Louise Portal.
:11Lesjimae de Daniel Lavoie.
leslimage de Sylvain Le Havre.
Musiazig: de Claude Dubois.
"Quand elle dor," de Nicolas Peyrac.

etc...

[tya] >Ctn.]:
Etyei> tte],[t]:
itYJ>EtE]:

etc...

"La badLoaue do Sylvain Le Havre.
"De chick sent" par Diane Dufresne, de Luc Plamondon.
"Qppnd mime shanceux" de Paul Piche.
"Una auestion d'eauilibte" de Francis Cabral.
"La rue" par Pauline Julien.
"Cartier" do Robert Charleboia it Daniel Thibon.
"The froir song' de Robert Chariebois.
"Tu Deux Das" de Claude Dubois.
"Pardus dans le mime decor" de Jim Corcoran.



9 CONCLUSION

9.1 Conclusion et perspectives de recherches:

II est evident que des experiences rationnelles et methodiques mesurant quantitativement et
qualitativement l'apport de la chanson dans le discours spontane des etudiants de L2-3, seraient les
bienvenues. Elks combleraient une lacune de mesures scientifiques. Ces experiences et les articles
"serieux* qui en decouleraient, rassureraient les professeurs-utilisateurs de la chanson ktn L2-3 et les
confirmeraient ou, du moms, les guideraient dans leur pedagogic. Ces experiences scientifiques
prouveraient hors de tout doute la valour et refficactte de la chanson comme moyen d'enseigner tel
ou tel aspect de la langue 2-3. Peut-etre reussiraient-elles enf in a faire taire les pedagogues qui ne
considerent la chanson que counne une detente, I rassurer ceux qui s'en servent et I convaincre ceux
qui s'y objectent, pretextant mille et une raisons, toutes plus fausses les unes que les autres.

Ces experiences pourraient se faire avec des classes-temoins et des groupes-contrOle. (Cf.
mon Rapport mithodologique sur le sujet, aux pages 3 et 29).

Il est certainement opportun d'esperer un apport scientifique tres riche dans les annees a
venir, surtout avec la neurolinguistique et la microsociologie qui tentent de percer les secrets du
cerveau humain.

J'ai tout de meme essay& par ma contribution I l'etude de la chanson en classe de L2-3,
d'en affirmer rutilite et le serieux, et d'ainsi parvenir I contenir les projuges vehicules vis-i-vis
d'elle. Par cet essai, j'ai voulu situer vraiment l'apport de la chanson en correction phonetique et
dans l'enseignement des langues secondes et etrangeres. rose esperer y etre parvenue.

9.2 Remerciements

Je m'en voudrais, I ce stade-ci, de ne point exprimer ma reconnaissance toute naturelle
envers tous nos compositeurs, poetes, chanteurs, chansonniers et musiciens Quebecois et francais qui
savent si bien faire vibrer les mots de notre langue, la rendant ainsi vivante et eternelle, et sans qui,
cet essai n'aurait germe dans mon esprit. I44rci a eux, ainsi qu'a tous ceux qui ont collabore, de ores
ou de loin, I mes recherches et qui m'ont appuyee dans l'elaboration de mon projet. Finalement, je
tiens I remercier le CIRB, qui me permet de publier ce travail et de le rendre ainsi utile a d'autres
professeurs de francais, langue seconde.

Gatane Poliquin
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